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Notre carte ci-dessus indique la p arlie de territoire aLbanais occu­
pée par les M·mées helléniques victorieuses. Cette avance est d'au­
tant plus considémble que tes lia li ens avaient eux-mêmes pénétré 
profonclérn Pnt en Grèce au début de la guen·e. 

Que de chemin parcouru par l'ar· 
mée hellénique depuis cette tragique 
fin d'octobre, qui marqua le début de 
!'agression fasciste contre le petit pays 
ami 1 Nous écrivions alors: • Mainte­
" nant que la décision appartient aux 
u armes, faisons confiance à la Grè­
« ce... les Grecs ne sont pas des lâ .. 
• ches... Des surprises ne sont pas 
• exclues, Mussolini pourrait même 
" recevoir dans ces régions une pre­
" mière et solennelle correction. Que 
" Dieu le veuille 1 " («Bourse Egyp­
tienne• du 28 octobre 1940). 

Dieu - la .Vierge de Tinos» outra· 
gée. affirment les Grecs - l'a voulu 1 
Et Mussolini a en effet reçu, en Alba­
nie, sa première et solennelle correc· 
lion, suivie de l'irréparable désastre 
de Libye. Ni les lignes de défense du 
général Soddu, ni les positions retran­
chées en haute montagne, ni le froid, 
ni la neige, ni la fatigue ont arrêté 
l e ,; soldats hellènes. En deux mois, ils 
ont rejeté l'envahisseur hors de leur 
territoire et occupé 5.000 kilomètres de 
pa\"S ennemi. et quel pays 1 soit un 
sixième de l'Albanie. 

Cette guerre d'audace, d'endurance 
et de patriotisme sera un des <;Ïrands 
faits d'armes du siècle. Les Grecs, 
dont rameur de la religion natale et 
de la patrie est une des plus solides 
vertus, ont retrouvé au combat l'éner· 
gie de leurs ancêtres des guerres de 
l'Indépendance. De la même manière 
que les bolcheviks avaient ignoré la 
lorce du patriotisme finnois. les diri­
geants fascistes omirent complètement 
de tenir compte du patriotisme grec. 
Stupidement aveuglés par une fausse 
doctrine raciste, qui assimile les Hel­
lènes aux " Orientaux dégénérés • . 
Mussolini et ses pareils considéraient 
avec mépris ceux qu'ils avaient à 
combattre. Aussi, la leçon cruelle 
que les forces armées de J'Italie fas­
ciste ont recue et recevront encore de 
la main de~ Grecs a une triple por­
tée: militaire, morale et politique. La 
prétendue· supériorité raciale au nom 
de laquelle !'«axe• voulait s'arroger 
le droit de gouverner le monde a som­
bré dans la défaite des "chemises 
noireg » de Slgnor Starace. 

J,a progression irrésistible des ar· 
mées helléniques vers Valona et El 
Bassan pose par aill.,urs. pour les Ita­
liens, un problème de toute première 
importance, en même temps qu'avan­
cent en Libye les troupes impériales 
britanniques. Ou bien le gouverne­
ment de Rome acceptera de confinuer 
les no<tillt~s sur les fronts d'Afrique et 
des Balkans avec le risque de :aerdre 
ses trois grandes crrmées d'Albanie. 
de Libye et d'Ethiopie -· 600.000 
hommes environ dotés d'un matériel 
immense - ou bien il faudra songer 
à un armistice opportun. Il est pas· 
sible sinon certain que Mussolini pres­
sé par Hitler s'obstine à poursuivre 
une lutte désespérée, mais la Cou­
ronne, les chefs de l'armé e et le peu­
ple s'y rés igneront-ils passivement ? 
Accepteront-ils de subir de nouveaux 
revers qui portent atteinte non seule­
ment au potentiel militaire mais au 
prrstige du pays ? 

n'est pas .seulement d'ordre militaire. 
Elle est d'ordre spirituel. C'est tout 
l'hellénisme d'Orient qui s'anime 
d'une vigueur nouvelle . Les colonies 
grecques disséminées en Alrique et 
en Asi<t, que la catashophe d'Anato­
lie avtJ!t plongées dans une espèce 
de résignation passive. ont rehouvé 
une vie nouvelle. L'Eglise orthodoxe, 
qui a toujours pris une part si inti· 
me aux vicissitudes de la nation-mère 
et qui avait été humiliée voici dix· 
sept ans. sort elle-même grandie de 
la lutte contre le fascisme. 

Faut-il dire que cette renaissance 
de l'hellénisme en Orient est un évé­
nement heureux. Depuis la plus hau· 
te antiquité, la Méditerranée et les 
trois continents qu'elle baigne ont 
subi l'influence hellénique. Dans les 
t~mps modernes, les Grecs ont été les 
modestes mais authentiques pionniers 
de la civilisation. Tous les pays orien­
taux qui les ont accueillis profiteront 
donc de cette recrudescence d' activi­
té spirituelle et matérielle qui va de 
pair avec la victoire, Les Grecs d'E­
gypte notamment, dont on connaît le 
patriotisme, travailleront de leur mieux 
pour contribuer à la grandeur de leur 
patrie victorieuse et en ce faisant. ils 
travailleront en même temps pour J' eS• 
sor de leur pays d'adoption. La gloi· 
re d'Athènes a tant contribué à celle 
d'Alexandrie dans !'antiquité. Est-il 
défendu d'y voir un symbole de la 
réalité présente ? 

J.L. 

Les Italiens font 15 morts, tandis 
que la Royal Air Force iette des 

paquets du haut des airs 
Athènes, 25 (Agence d'Athènes). -

Communiqué du haut commandement 
des forces armées helléniques No. 60 
du 25 décembre : 

Des op~ratlons locales restreintes 
continu~nt avec succ~s. 

Communiqué officiel du ministère de 
la Sûreté Publique du 25 décembre au 
soir: 

Pendant le jour de la Noijl, l'aviation 
Italienne a bombardé de nouveau la 
ville de Corfou causant 15 morts et 
plus de 30 blessés dont la plupart des 
femmes et des enfants. C'est le 23e. 
bombardement de la vi lle de Corfou 
depuis le commencement de la guerre. 
La viii., de Corfou ~tant . selon les 
conventions internationale~, sans for­
tifications et ne pr~sentant absolument 
DUcun objectif militaire, les raids des 
aviateurs Italiens sont dir1g6s totale­
ment et sans que les incurseurs cou-

' 1·ent aucun danger, contre la popula­
tion civile. 

1-'lle de Leukade a été également 
bombardé~ pendant le jour de la Noi!l, 
sans victimes ni déglts. 

Des «Pères-Noel>> dans 
la R.A.F. 

Athènes, le 26 (Reuter.). - Quelques 
pilotes de la Roya 1 A Ir Force servant 
en Grèce ont Joué hier le rO!e de Père 
Noël pour beaucoup d'enfants grecs. 
Ils effectuaient en effet un raid de 
bombardement peu habituel au-dessus 
de Corfou, l'ile sans défense si souvent 
attaquée par l'a viat!on italienne, et 
sur laquelle ils laissèrent tomber des 
nentaine8 de cadeaux. 

Des bombardiers volant. les paquets 
tombèrent rapidement l'un aprés l'au­
tre et étalent saisis rapidement par les 
vaillants Corfiotes. 

Ceux-cl attendaient la vlslte de la 
R.A.F., car l'Air Vtce-Marshal J. H. 
d'Albiac avait envoyé au matin de 
Noël le message suivant au préfet de 
l'lie: « Si le temps est convenable, des 

avions britanniques survoleront au­
jourd'hui Corfou à basse alt.ttude et 
laisseront tomber des paquets conte­
nant des cadeaux pour les enfants de 
vott·e ile de la. part du chef et de tous 
les hommes de l'a.vlatlon britannique. 
Ces cadeaux sont le témoignage de no­
tre admiration pour votre courage de­
vant les violentes et constantes atta­
ques ennemies et notre gratitude pour 
votre amablllté envers ceux de nos 
aviateurs qui durent atterrir à Cor­
tou». 

Juste avant l'heur'e du déJeuner. des 
bombardiers volant bas. Identifiés im· 
médlatement comme britanniques par 
les habitants déjà expérimentés, appa· 
rurent au-dessus de l'ile, tournèrent en 
cercle, puis passèrent bas au-dessus de 
la ville. Les cadeaux. !lés en paquets, 
furent alors jetés par-dessus bord. C'é­
taient en général des vestes de cuir 
pour les enfants. car l'hiver est froid 
à Corfou et les enfants seront contents 
d'avoir un vêtement chaud. 

on ne saurait mieux raconter ce 
raid d'un genre nouveau qu'en rap· 
portant les paroles d'un des pilotes 
qut y prirent part: «Ce fut un voyage 
splendide. En route vers l'He, nous 
aperçùmes un a.vton Italien, mals Il 
fila sans demander son reste. Nous 
descendîmes trés bas sur Corfou. Les 
habitants étalent là. qui nous atten· 
datent. Nous lachê.mes nos paquets sur 
un jardin de la ville. et ncrus vîmes 
les gens accourir pour les ouvrir. Une 
vieille femme sortit sur le pas de sa 
porte et nous fit signe de laisser tom­
ber un paquet à ses pieds. Nous avons 
fait de notre mieux pour nous exécu­
ter. Toutes les bombes sont tombêes 
dans la zone de l'objectif, aucune n'a 
été perdue. Psrmt les signes d'amitié. 
et peut-être des acclamations aussi. 
nous mimes le cap sur notre base aprés 
un raid qui a été pour nous un cer· 
tain changement après le genre de be· 
sagne que nous avons fait le mols der­
nier. Nous avons tous été trés con· 
tents •· 

ULTIMES COMBATS POUR 
TEPELENI ET KLISSOURA 

Athènee, 26 (Reuter). - Les troupes 
grecques ont célébré NQë1 pa.r une nou­
velle victoire da,n.~ la région à l'ouest 
de la rivière Dr!nos, rejetant en ar. 
rière l'ennemi au cours d'une vive at .. 
taque. Dlx canons de gros calibre, un 
matériel important et un certain nom­
•,re de prisonniers furent ca.pturés. Plu.s 
a nord, quelques villages ont été oc. 
cupé8 au cours d'un cam bat livré au 
milieu de la neige et du brouillard. Les 
renforts italiens venus d'Italie, n'on! 
pas réussi à modifier la situation. 

Athènes, 25 (S.S. c Al Abram •>. -
La. poussée des armées grecques sur 
tout le front continue heureusement. 

Sur le front cOtler les Italiens re· 
culent en hàte vers Valona dans le 
but évident de se retrancher devant 
ce port mais i!s sont continuellement 
poursuivis par tes Grecs qui avancent 
aussi à travers les montagnes côto­
yant la route Chimarra-Valona. 

Sur le front du centre continuent 
les violentes bat.allles devant Tepe­
lenl et Kllssoura et les Grecs gagnent 
constamment .iu terrain tandis que 
d'a.utres forces grecques ont pris de 
nouvelles positions au nord de Tepe. 
!eni. Les troupes helléniques. après 
une dure bataille. ont pris également 
des positlone de la plus haute lmpor· 
tance 8.1.1 nord <le Kllssouré.. Ainsi évo· 
luent très favorablement les mouve­
ments grecs. 

Sur Je front nord les Grecs ont ma.r· 
qué une légère avance. 

Le nombre des prisonniers et les 
quantités du butin augmentent conti-

nuellement car diverses formations 
Italiennes, coupées de leurs unités, 
sont encerclées et se rendent. 

La capture de Chimarra 
Athènes, 26 (Agence d'Athènes). 

Chimarra avec ses treize villages ba­
bités par une population purement bel. 
lénique fête sa délivrance. La gendar­
merie grecque fit la première son en­
trée à Chlmw·ra dimanche matin. Un 
détachement de 28 bommes ayant en 
tête J'adjudant Pyrros Spyromilios , ne­
veu de feu le héros ch imarriote Spyro 
milios, suivi de son vieux oncle Mlltia. 
de Spyromilios el du volontaire marin 
chimarriote Zotos se rendirent premiè­
rement sous la pluie au port Spilia 
et de là. ils montèrent à Chimarra éva­
cuée par les Italiens. Les habitants en 
pleurs t·eçurent les libérateut·s qui se 
rendirent directement à la chapelle, 
Saint Cosman, patron de Chimarra, et 
remercièrent à genoux Dieu. La ville 
offre un aspect de désolation, car les 
Italiens la pillèrent, détruisant ce qu'ils 
ne pouvaient pas emporter. 

Les habitants, femmes et enfants tà­
chent d'aider maintenant l'armée li­
bératrice. Les routes rnenant vers Chi­
marra sont pleines de cadavres italiens 
et d 'un abondant matériel de toute sor. 
te qui su.ffirait à armer trois divisions. 
Les Italiens fuyant laissèrent méme 
leurs bles6és. Un soldat grec trouva 
un · officier italien blessé qui. recon­
naissant, lui offr~t sa photo avec dé­
dicace. 

{LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Le Caire, 25 (Reuter). - Commu· 
niqué du Grand Quartier Général du 
Moyen·Orlent 

« LIBYE : Les préparatif• pour 
régler la situation à Bardla sont ac· 
tl ' 'ement pour•uh1s, malgré la reprise 
de l'activité aérienne ennemie. pour 
appuyer la garnison assiégée. 

« A l'est de Gnlabat, nos patrouil­
les ont <le nouveaux Infligé des pettes 
à l'enneml ». 

Raids de la R.A.F. 
Le Caire, 25 (Reuter). - Le Q.G. 

de la R.A.F. annonce que des raids 
ont été exécutés hiec· sur les aéro· 
dromes de Tmlml et de Gazala dans 
le désert occidental. Toutes les born· 
bea tombèrent sur les points visés. 
Dea patrouilles de reconnaissance fu· 
r ent exécutées aurant toute la jour· 
née. 

Une grande formation de bombar· 
diers ennemis, escortés de chasseurs, 
exécuta un raid sur Solloum, causant 
de léger dommages et un certain nom­
bre de victimes. 

L e Ca ire. 25 (Reuter). Le Q.G. 
de la R.A.F. annonce que des raids 
ont été effectués par des avions rho­
dési ens contre Guba Eiurye et Hela. 
en Afrique ori-.,tale . Durant un vol 
autour de Kas•ala, un avion qui ré· 
pandait des tracts rencontra. un chaS· 
seur ennemi et l'abattit. 

Estimations italiennes 
Londres, 25 (N.E.B.). - Le cDally 

Mali> écrit: cUn journal de Rome, 
avait évalué vole! quelques semaines, 
l'armée du généra.! Wavell à. 250.000 
hommes. Aujourd'hui Il dit que cette 
a.rmée est de 425.000 hommes et ajoute: 
con ne doit pas perdre de vue que le 
nombre d'unités de la flotte britanni­
que dépa.sse de loin celui de la nOtre•. 

Noel aux armées 

Londres, le 26. (B.O.P.). - Les fêtes 
de la Noël dans le désert occlde~tal 
ont dû avoir leur programme légere­
ment modifié à cause de l'offensive en 
cours . . mals le diner de Noël fut trés 
semblable au diner habituel, la N.A.A. 
F.I. aysnt livré les dindes tradition· 
nelles. sa.ns oublier le plum-puddlng. 

c Ne vous faites pas de soucis. tou· 
tt>s les escadr1lles se sont bten amu­
sées » a déclaré un pilote qui avait 
patro~illé au dessus de la frontière Il· 
byenne, jusqu·a~ moment où les fee­
t!vltés commencerent. 

<:;qr nn :m•nt en particulier, la sai­
son de No~! dans le désert a été con­
forme à la tradition. La température 
moyenne en décembre dans le désert 
est de 14• . Pendant la semaine de 
Noël. elle est tombée à to•. Pend~nt 
1!. nuit la plus froide. le thermometre 
est tombé Jusqu'à 4° prés de la côte, 
et à l'lntèrleur. Il a touché le zéro. A 
ce soudain changement de températu· 
re. s'aJoutaient des tempêtes de sable, 
qui firent r~J,ge tous les Jours. à tel 
point qu'Il valait mieux quelque fols 
" protéger avec son masque à gaz. 

UNE VISITE DE LA 
FLOTTE A MAL TE 

De M . A. Massy Anderson, correspon­
dan-· spécial cie Reuter auprès de la 
flotte britannique en Méditerranée: 

Alexandrie, le 26. - Aprés neuf jours 
d 'absence. la flotte est maintenant ren­
trée au port la veille de Noël, ayant 
une fois de plus parcouru la Méditer· 
ranér sur toute sa largeur et protégé 
des convois allant en différentes dl· 
rections. exécuté un bombardement 
couronné de succès et !ait une visite 
à Malte tandis que l'aviation navale 
s'occupait également de mener des 
opérations contre les bases Italiennes 
et c;oulalt deux navires. 

Accueil enthousiaste 
Le séjour à Malte pour une bréve vi· 

site du navire-amiral fut particulière­
ment bien accueilli. car c'était la pre­
mière visite qu'Il y fslsalt depuis plus 
d ' un an. et les ouvriers du port 1e re­
çurent triomphalement. l'acclamant et 
l'ovn tlonnant pour son bombardement 
de Valona. 

{ LIRE LA SUITE EN PAGE 6 J 

Quant à la Grè ce, comme nous 
l'avons souvent rapnelé dans ces co­
lonnes. elle a brillamment reconquis 
les lauriers perdus en 1923. Sa victoire Une des plus puissantes unlth de la flotte britannique, grAce A la~uelle la Grande-Bretagne garde la maltrlse dea ''"re. Plloto11 «BOURSl!l» 

NOEL FRANÇAIS 1940 

MISERE PRESENTE 
ESPOIRS DE l,IBERATION 
La grande • VOIX la France libre 
porte aux FranÇais de la métropole 
des messages d'espoir et de courage 

de 

Londres, 25. - (N.E.B.). - Un collaborateur du général de 
Gaulle a évoqué avant-hier les m alheurs de la population française : 

Enfants de France, dans vos foyers sans feu, une ma.in maudite a. déposé 
le malheur. Pourquoi vos yeux pleins de larmes rega.rdent·ils vos soullet·s vides? 
Ce ·•~lr, sur le seul! de la sainte ta.ble. je te revois, toi, le dernier enfa.nt qui 

m'ales parlé sur Je oO! de Fra.nce. C'était à. Rennes, le 17 juin. As•ls parmi les 
foules de réf~iés, I)OUs pensions avec envie à nos camarades tombés en plein 
combat. 

Pour la première fols nou-'l étions accablés, une volx, et quelle volx! venait 
.de nous dire que nous n'avions plus le droit de perdre notre vie poUT la sauver. 
Soudain, voici le grincement fa.miller de la mort. Sür maintenant de tirer sans 
risque. l'oiseau sinistre vole si bas que l'on volt la croix aux doigts crochus 
dessinée sur la carlingue. L'obus tombe, la mitraille crépite, le massacre des 
innocents continue jusqu'à la dernière étape du calva.lre. Devant moi un garçon 
d'une dizaine d'années se tient debout Impassible. Sa petite ~oeur lui tient 
la main; elle hurle, elle regarde leur mère dont une balle de m itrailleuse vient 
d'arracher l'oe!l droit. Tout à coup la petite s'enfuit, comme tolle, elle a peur 
de sa ma.man. Le garçon se retourn .. nt vers mol me dit en levant sa. main 
vers le vautour qui s'éloigne : «Est-ce qu'il va revenir, est-ce qu'il va rester?• 
Eh bien ou!, le vautour est revenu, le vautout· est resté. Il. faut non seulement 
le subir, mais l'admettre, presque l'aimer. 

Mais toi, dont le martyr a trempé la tendre jeunesse. je vols ta petite tête 
qui dit cNon• . je sais bien ce que tes grands yeux tristes et profonds cherchent 
dans tes soulie. ; vides devant ta cheminée Aans feu. Ils cherchent le visage 
protee eur qui n'est plus ]à, pour protéger, Ils cherchent le visage Invisible et 
présent qu'est ton père. Ton papa, est-il resté !à-haut à la face de Dieu, a.battu 
par le même agresseur qui, lorsqu'li était petit lui avait déjà tué son père à. 
lui, tor. grand-papa, ce1ui qui te disait avec un sourire triste : «Jamais je ne 
deviendra.! vieux . Où est-il ton papa. ~st·li avec )es pères de m illions d'autres 
enfants, dans un ca.mp de forçats, à t'avpeler tout bas, lui que le camp de 
prisonniers a transformé, lui si fier, en escla.ve? 

r~;;.;:;;~ 
f augmente t 
1 t ... en Belgique ; - ~ . t f New·York, 25. - (N.E.B.).- l t M. Rens, secrétaire générat de + 
1 la Fédération belge du Tra- t 
1' vail, dans une déclaration faite f 
~ ici, a révélé que 250 Leaders •·• i syndicaListes ont été arrêtés t 
1 dc(nS la province d'Anvers. # 
+ C'est là un indice de L'éten- + 
# due qu'a p1·is en Belgique le $ 
f sabotage contre Les Allemands. ~ 

t~~·~~~.~~~~··~~~~l 

CHERS PETITS 
ENFANTS .•• 

... UNE MAMAN 
VOUS PARLE 

Noël vous a apporté ses joies et sa 
féérie coutumières, qu.e vous attendiez 
depuis un an. Vous les connaissez par 
c~eur, mais vous ne pouvez vous en 
lasser. Le charme de Noël ne s'use 
point. Il est toujours nouveau. 

Vous croyez peut-être que. lorsque 
vous serez grands et qu.e le Père Noël. 
vous prenant trop au sérieux, ne vien­
dra plus remplir de jouets vos sou· 
liers, vous accueillerez ce jour comme 
un jour de grande fête, simplement, et 
non plus comme un jour extraordinaire, 
mervel1leux. 

Il sera au contraire, plus précieux 
et plus attendrissant, puisqu'il viendra 
vers vous} enrichi de souvenirs. L'évo­
cation des Nollls de votre enfance vous 
fera mieux goüter la douceur un peu 
mélancolique du Noël présent. Ce 
grand jour, tous les hommes retrou. 
vent. pa.r miracle, leur Ame d'enfant. 
Ils se sentent meilleurs et se rappel­
lent la parole de Jesus : cPa.ix aux 
hommes de bonne volonté.~ On ne peut 
trouver la. paix ni le bonheur si l'on 
est dénué de bonne volonté ... 

Noël... Pour nous, ]es grands, qui 
avons tant d'Snnées de:r•ère nous. ce 
mot ressuscite des visions d'intimité 
familiale et d'au.tres, d'une grave et 
profonde bleauté : toits Jjlancs que 
bleuit la lune· silence pur de la neige 
qui permet si' bien d'écouter les voix 
intérieures et de remonter jusqu'aux 
sources inallérées: lacs gê lés qui. sous 
les étoiles. ont des reflets d'opale; sa­
pins givrés aux bras bénisseurs. les 
grands frères de ceux qu.i font cligna· 
ter vos yeux éblouis; marche noctur. 
ne. lampe-tempête à la main, vers J'é. 
glise lointaine d'où rayonne un chant 
de cloche ... 

Pour vous, chers petits enfants. blot. 
tls dans vo5 lits doujJiets. Noël est la 
réalisation de vos plus chers désirs. 
Vous avez eu envie. depuis des mols , 
d'un jouet magnifique. Vos parents ont 
hoché la tête et vous ont dit : «De­
mande-le au Pére Noël. SI tu. es «très. 
très sa.ge." il te l'apportera peut· 
être .. . , Et vous vous êtes efforcés d 'é. 
1re sages... Mals vous a vez constaté 
que, sages ou non, vous obteniez tou­
jours le joujou demandé. Ce bonhom­
me Noël est d'une Indulgence ... 

Et l'ole et Je pudding de Noël. toutes 
ces bonnes choses qui font voir la vie 
en rose que vous ètes heureux de 
savourer'. entourés de votre famille !On 
s'embrasse sous le houx. Comme il fait 
bon de se trouver avec ceux qu.'on ai­
me! Quelle Impression de sécurité vous 
en ressentez! Rien de mal ne peut 
vou.s arriver. Trop de remparts - de 
poitrines aimantes - vous protègent. 
Ah! vraiment. Noël est le plus· beau 
jour de l'année! 

Jot~e S6kaly. 

( LIRE LA SUlTeEN PAGE 6) 

AGGRAVATION 
DE LA TENSION 

SOVIÉTO­
AlLEMnNDE 

New-York, 26 (S.S. «Al Balagh»). 
- Le «New-York Times» rapporte de 
Berne 1 

«Des troupes allemande• se rendent 
en Roumanie à travers la Hongrie. Leur 
nombre serait de 200.000. Les milieux 
diplomatiques Informés de Berlin s'at­
tendent à une aggravation de la tqn. 
slol'l rUUP·allpmando., 

{LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

COUP DE BALAI 
ADMINISTRATIF 

EN FRANCE 
NON-OCCUPÉE 

Dix neuf conseils 
mumc1paux sont révoqués, 

les préfets reçoivent 
des pouvoirs spéciaux 

VIchy, 25 (Reuter). _ Dix-neuf con­
seils municipaux en France non occu­
pée ont été d'sscus et six maires ont 
été révoqués sur les ordres du ministè­
re de l'Intérieur. Une déclaration faite 
à ce sujet affirme que ces mesures ont 
été prises à la suite d"activité anti-gou­
vernementale ou d'incompétence a.dml. 
nlstratlve. 

Vichy, 25 (Havas). - c Le préfet 
est dans son d~partement le seul re· 
présentant du chef d'Etat président 
du Conseil des rr.!nlstres. devant qui il 
est responsable • . spécifie une loi qui 
" étf, promulg ·• ~~ ce m•.tln, dstn• la­
quelle sont précisés les pouvoirs des 
préfets. 

Tous !es chefs de services sont te­
nus de fournir aux préfets tous les 
renseignements utiles à l'accomplisse­
ment d~ leur mission. outre les dé. 
crets, le Conseil d'Etat précisera les 
poll1ts sur lesquels le préfet pourra 
sta.tuer sans au tor!sation ministérielle. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LE DISCOURS DE 
M. CHURCHILL 

A BIEN ÉTÉ 
ENTENDU 
EN ITALIE 

Et Radio-Rome s'est vue 

obligée de le commenter 
Londres, 25 tB.O.P.J. T c utes tes 

mesures possibl~s ont é t l- prises. pour 
s'assurer que les paroles du Prem ie r 
ministre soient parvenues uu peu.ple 
italien. :'1. qui elled étaient adres~ees. 
On a déjà des preuves indiqua nt que 
c., but a été a t teint et qu'une certal· 
ne Inquié tude pat·att avoir été sus< •· 
tée à Rome. La publication imméd .ate 
aujourd'hui d'une ré plique maladro. te 
qui ne constitue nullen1ent une répon ­
se à !'accusation vigoureu se et docu­
m entée de M. Churchill. con tre la po­
litique de Mussolini . qui a entralné 1~ 
peuple italien dans une c rise aussi g-ra­
ve. e!' t significative. Eilc est le té. 
moignag , que malgré les lourd~s sanc­
tions infligées par l'Etat totah ! at re 
aux auditeurs des r'rn.'ssions ét rangères, 
le dl seours de M. Churchill a eu une 
,·aste audicnc9 en Italte. et que les 
autorité:; fa~cistes sent ennuyées par 
l'effet que peuven t avoir les révé la· 
!lons s ur la véritabl e 'ituation de 
l'Italie, que l'on avait t ?nu cachées 
au pe•:ple ita lien. L'importance de la 
publlc!ttl accwdée au discours de M. 
Churchill est éga lément ind 'quée par 
IR rapide action entnprise pa r les na· 
zis. 

La réaction allemande a ta for me 
habituelle. Le dis oours d~ M Churc h ill 
est auali{ié d' im pudent et les nazis af· 
flrmènt a\·ec vého!m?nce <) Ue les ten­
tatives fa{tes pour d 'viser le peuple 
Italien et te Duce échoueront 

La répons~ de Ja r"ldio 
italienne 

Rome. 25 (Reut•r). - :(..a radio rta. 
Henne, nlpondant au meseage de M. 
Churchlll à l'Italie .• déclare: 

eLa tentative faite Pn J93j pour n,,us 
étra n.~ler et nou~ a ffam -r ~ la!.;;~ 11110 
marque profonde cia J1!i le COE"U r d 11 r(' H­

ple Italien. Il n'éhli t q ue n&tnrol qtt~ 
l'Italie déslràt pa t licipcr à la gT~rr 
d'a bord pour t C"mplir se Pnca C'P1Pllt .... 
C'nv<' r s I'A IIPmag-nC'. <"t ~.:n:-n t ·tc p1 :r 
m ettre fin une Cois pour tm.•tf's il 1.1 
poss-ibilit é d'une m e nace r t' p .,··lt'•,.. d 
temp~ A an r e cP t"· t rP bloCJ u t'•e f"t .• :- h 
Grnnde-Bre tagne da n• ln :vre li t~rtR· 

née •· 

( LIRE l.A SUITE EN PAGE 6) 



2- JEUDI 26 DECEMBRE 1941 LA BOURSE EGYPTIENNE 
e-- :s= .. 

L OURS EG PT ENNE 
14. rue Gala!- B. P . 465 • l.û CAIRE 
ft!lt'}llloll~'8; D ir e c t 1 o o : 507U 

fl~lla_c-lion ct )49000 (10 Il~ • 
Ad.mJD•SirAflon l ~M. ' 

Oropr/Pf,-,f,-p 

SOCIÉT[ 'lRIEIITAlE DE PUBLitlll CUL> 
1/Macteur M che( J. l.UOOL 

l mpr1nu•ru• de Jo 

SOCIÉTÉ QIUENTALE DE PUBLW:ITÉ <S.A.E.) 
(R. C. C 14~05) 

!L Y A 25 ANS 

L'AUTRE GUERRE ... ----On /Iso!: dans <La Bourse E(IIIIJtierto-
ne» àu 26 décembre 19/5: 

x Athénes. - Ln Chambre voteralt 
l"état de siège afm de briser les a•ta­
Ql cs de l"oppositton. 

Ne\\·-York. - Les jourtuu" sont 
unontme~ à annoncer que les rtats­
Ums ont envoyé un ultimatum à l'Au-
tr 'che. _ 

Athènes. L.e gou rernement 
g·cc est en pourparlers an1icaux ~ ..... c 
l"Jtalte pour la que• :on d~s débarque· 
m•'lts des troupes 1ti11tennes.o en Alba­
n:e. 

Les droits (;:e t.rans1t à tra\•ers le 
C:111a1 de Suez ont •ubt une majo!1-
tlon. C'est là une de conséquen~ 
lnét"!tables de la. situation n=ale <les 
P"(farres mondiales. 

UN SOMME DE 32 ANS 

La demoiselle suédoise Karsjon, qui 
;iPnt d'accomplir sa BOème ann~e. tom­
ba en léthargie quand elle éta.it en. 
fant et dorm:t p~ndant 32 ann~es con­
sécu~ves: elle était nourrie artificiel­
lement, artificiellement aYeC du lai:. 
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A ET L .A 'VI1LLE 
A LA CATHEDRALE l\lELCHITE 

DE FAGGALA 

La Cout 

1
1 S.A. la Princesse CheV'lklar avait, 

à. l 'occasion dn réveillon de mer­
credi, organisé au palais du Prince 

l 
Yougset Ka.mal, à Mat<trieh, une 
soirée à laquelle elfe avai'.t convié 
des Princes, des Princesses et des 
Na bi! s. 

~~+ 
M. et Mme. Oswald J. F!nney sont 

rentrés, hier matin, Qe leur voyage 
en Afrique du sud. 

S.M. le Roi fer& dem!Üll Sea dé-
votions à. la mosquée Kasmas el 1 •1- *" •1-
Ishalri, 1:~lèbre sous le nom de Abi Le Club- Mohamed Aly vient d'élil"ll 
Kharrba, au quart1er de Darb el 

1 
comme président S.A.R. le Prince 

Ahmar. ,Mohamed Aly Héritier du TrOne. 
Les ministères A propos du club, disons qu'il 

réunit tous les soirs dans se-.~ salons 
S.E. ti!Ù!sein. srrry pacha, Prési-~1 Îl'élit~ aristocratiq:'e du pays. Le 

dent du Conseil des ministres, a Présulent .du Conse11 e~ un de.s ~er­
re.çu en son Cabinet à. Ja présidellr ven.ts habitUés. Son ~xcellence a1me 
ce LL.EE. Dr. Abdel Hamid Ba- J Y rencontrer ses am1s. 
daoui pacha, ministre des Finances, Du reste, Sirry pacha ne veiJle 
Dr. HfUsa.n Sadek bey. ministre de généralement pas. li se couche sou­
la Dëfense NationaAe, Ahmed Ham- vent vel"S 10 h. 30 p.m. 
di Mahboub pacha, sous-secrétaire Comme nous l'avons déjà. dit, Son 
d'Etat à l 'Intérhmr, Mohamed Cha- Excellence célébrait Je 21 décembre 
rara pacl1a, sous-secrétaire d'Etat dernier son 48ème anniversaire ùe 
aux Affa.ir~ Etra.ngères, Mohamed naissance. C'est Je· plus jeune Pré­
Ka.mel Na.bih pac~a, le R.P. Hassan sident du Conseil des minlstres en 
Sa.Ieh, le curé. Se~ Baba~ et les Egypte pendant la période contem­
honorables deputes Khall! Abou poraine. · 
Rehab bey et Sayed EssaWl Sakr. 

Le Premier a ensuite reçu S.E. + + + 
Mohamed Heid~r pac~a. directeur l s.E. Je Grand Chambellan. Said 
général de 1 A-dmmistratlon des Zulficar pacha a gardé la chambre 
Prison11, pour. présenœr ie r~port pendant quelq{œs jours. Il avait eu 
de son adm!mstratton. uR congé de trois mors, congé qui 

Puis Son Excellence a reçu S.E. vient d'être prolongé pour deux 
A.hmed bey Saddik, ministre plénl- mois encore. 
pote!ltiaire aux Affaires Etrangères Le loyalisme et Ja fidélité de Said 
et Kamel A;"tlde.l Rehim. bey. Zulticar pacha. au service de la Fa-
~ Prem1er ,se r~ndlt ensuite au 1 miile Régnante sont connus de tous. 

minrstère. de llnténeur. où ~~.~~t Il servit quatre sou\·erains au cours 
!NI deux sous-sec~s • de sa belle carrière.. 
Hassan Fa.hmy Rifaat pacha et Ah-
med Ha1ndi Mahboub pacha. 

++tlt 
A l'occasion de la fête de Noe!, 

S.E. le Président du Conseil des mi­
nistres a déposé sa carte à. ram­
ba.ssade britannique pour l'amba.s-

Said Zulticar pacha touche, à ti­
tre personnel, le traitement le plus 
élevé de l'Etat (L.E. 3.000 par an). 
II est titulaire du Gl"'S>nd Cordon de 
Mohamed Aly. 

sa<ieur et le personnel supérieur de Les militaires égyptiens auront 
l'ambassade. Son Excellence a dépo. j tous des cartes d 'identité avant le 
sé sa <:arte chez le général Wavell, ~1er. janvier. Afin d'empêcher à. 
Je géné.ral Wils~n, ainsi. que. chez tout étranger l'accès des .zones ln­
les officiers 1rupéneurs br~tanmques. teroites. 

{• + + 
A la suite de la séance de la 

Chambre, le Président du Conseil 
des ministres a reçu au Parlement, 
à. 9 h. 30 p.m., Sir Miles Lampson, 
ambfUsaç!eur de Gran ci.)· s- tagne. 

.;.++ 
Puis le Premier conféra avec LL. 

EE. Jes ministres de l'Instruction 
Publique de l'Agriculture et de la 
Défense 'Nationale. 

Le ministre de la Justice a remis 
pour le moment Je projet du mou­
,·ement judiciaire charéi., en at­
tendant la. promulgation du rescrit 
nommant le grand cadi du Soudan. 

Le ministre de la Défense Natio­
nale a décidé de transférer en ville 
les bureaux de l'administration des 
Frontières. Son Excellence compte 
grouper en viUe tous les bureaux ci­
"ils relatüs à la défense nationale. 
en -groupant quelques sections mi­
litaires à Abba.ssieb, à. Koubbeh O'! 

à Héliopolis. 

Le minlstre de l'Instruction Pu­
blique, S.E. le Dr. Mohamtd Hus­
sein Heikal pacha, Inaugurera dl­
manche prochain, à 11 heures_ l'ex­
position de couture organi.sée par 
l"t niGn Féministe Egyptienne. 

La ville 

S.E. Moustapha el Na.has pacha 
partira pour Louxor le 4 janvier. Il 
y passera les quelques jours qui pré- ' 
cèdent la fête de Balram. 

S.E. Moustapha el Na.hfU pacha, 
président du Wafd. s'est rendu à 
J'ambassade britannique où Il a eu 
un entretien avec Sir Miles Lamp· 

+~+ 

LL.EE. Sir Mlles et Lady La.mp­
son assisteront, le 2 janvier pro­
chain, à. J'Opéra Royal, au festival 
inaugural de la "Middle Eaat Re­
view", à. la représentation donnée 
au bénéfice du fonds de guerre de 
Ja Communauté britannique. 

A l'occasion de la Noe!., le comité 
de la Croix-Rouge britannique, pré· 
sidé par Lady Lamps"on s'est rendu 
aux hôpitaux m!litaires pour distri­
buer des étrennes aux convalescents. 
Au dernier moment. Lady Lamp-' 
son, indisposée, se fit représenter 
par Mrs. Helene Shone, épouse du 
ministre plénipotentiaire à. 1 'am· 
bassade, et Mrs. Wright, épouse du 
1er. secrétaire. 

Un thé !ut servi dans les jardins 
de l'hôpital de Helmieh el Zeitoun. 

M. Henri Haïm, administrateur­
délégué de la Société Orientale de 
Publicité et directeur de "La Bourse 
Egyptienne", et Mme. Haïm sont 
rentrés, hier, de leur voyage en 
Afrique du sud. 

La veUle de Noe!, la présldmte 
et les dames du Comité du Crois­
sant-Rouge égyptien ont visit~ les 
blessés britanniques à J"hôpital d'El 
Agouza. Elles ont distribué aux 
convalescents des cigarettes, des 
douceurs, des ouvrages de lecture, 
etc ... 

IMPRESSIONS D'UN DIPLOMATE 

"J'ai vu la guerre" 
dit Bindary pacha , 

Dans les hôtels 
Recounu, au thé offert par M. 

et Mme Akérib, à l'Hôtel des Cu­
res ; 

Osman bl'y Abaza, Rushdy bey 
Amha, M. et Mbne. Sekaly bey, M. 
Golding et famO!e, Prof. et Mme. 
Rosemberg, Miss Drury, M. et Mme. 
Anderson, M. G. Parker, M. J. Bar­
the-Dejean, M. et Mme. P. Barthe­
Dejean. Dr. et Mlllle. Mayerhof, Dr. 
et Mme. Shlesinger, Dr. et Mme. 

, Bloom, Dr. et M1111e. Bidoli et famil­
le, Mme. J. Canérii, M. et Mme. R. 
Sakal M. et Mmei. Max Hazan, M. 
et MJ"k. Avlgdor, ,M. Brandt, M. et 
Mme. Barchmann, M. Hoffman, 
Mlle. N. Bijo M. -et Mme. J. Cha­
maa, Dr. et Mme, Christofidis, Dr. 
et :Mme. Gerson, Dr. Gelat et fa­
mille, M. et Mmlf!- Psalty Gassend, 
M et Mme. Dr. ,Molho, D1·. D. Le­
hi;le M. G. Lister Mme. Dr. Da.hm, 
M. Ücbenstern et famille, M. et 
Mme. Bawa M. ef: Mme. J. H. Fe­
rez M et Mme. Bi. Perez, M. et 
M~e. L. Perez, lvUI~.. Castoriano, 
Dr. M. Ant.ébl, Dr . .et Mme. Narki­
rieF, Dr. et .Mme. R'.ll:ichmaon, Ml~. 
Eskénazi, M", Clarke, Mlle Story, 
M et Mme. Yarhi, Mlle Rosette 
Many, Dr. et Mme. Mihaéloff. Dr. 
Darwish M. S~fwat, 113«". et Mme. 
Samter, Dr. et 'Mme . .H. Engel, Dl". 
et Mme. Vnucek. ~1. oet Mme. Sou. 
ki M. et Mme. .Ma.r,œrius. Mme. 
M~reham, Dr. et .Mme. E. Tamchès, 
M. et Mme. Lilfs,\litz, :M. et Mme. 
Dr Oscar Stross 'Mlle.• Bail. Mlle. 
Ll~da Tahan, Mile.' !.N. Philippidis, 
M et Mme. Dr. S~" Zuckermann, 
Mme. et Mlle Alteres>c~.>, M. e:t Mme. 
Helpmann, Dr. Kamei .~my. Dr. L. 
Lichaa, M., Mme. et \[ltile. r:evys, 
Mme. N. Scandar, M. Burstern. et 
famille, M. Tartacovsk~ et famille. 
M Goubran, M. T!germ-a nn, M .. et 
Mine. Ancona, Mme. R~ Akérlb, 
M . S.S. AJ{érib et famillt , M. et 
Mme David, M. Kafran. \ . \ 

LE- PORTEFEUILLE'i 
SANS TITULAIRE'·. 

C'est celui d~>s Communicati~~· 
confié au ministre de l' Apprd,v~­
sionnement en attendant la no.l?lt­
nation d'un titulaire. A ce pt•opm;, 
le Yice-président de la Chambre ~l 
déclaré à un confrère : 

" Il n'est pas dans l'intérêt g~­
néral que Je Président du Consell 
se réserve deux portefeuil1es. » 

C'est une impression qui. n'est 
pas du tout partagée par ~Itre 
Abdel Rahman el Halféi, du parti 
nationaliste, qui répond : . 

« Rien dans la Conslitut1on ou 
dans les traditions parlementaires 
n'empêche le Président du Conseil 
d'assumer deux portefeuilles à la 
fois. Cela dépend des circonstan­
ces. Cn des avantages heureux 
d'un pareil cumul est d'économiser 
le traiten1ent d'un ministre. » 

L'Orient qui passe 

Des azharistes portent 
la cc faroukiehn 

Le professeur Cheikh Amin el 
I<holi est arrivé un jour à l'Azhar 
portant la ufaroukiehu à. la place 
du turban. Co,mme il est très po­
pulaire parmi les étudiants, un 
grand nombre parmi eux suivit 
son exemple. 

Interrogé pa~ un confrère, un 
uléma azhariste a déclaré : " Et 
pourquoi i .\zhar' <~.urait-J! üne 1e­
IIUE: particulière ? Je trouve que 
la ufaroukiehu va très bien à l'az­
hariste, en accord' avec l'espprit 
du pro,grès contempprain "· 

Les ((zikrsn 

MESSE DE NOEL 
Comme le Philistin, le seuil du 

temple est mon lot. Des coupoles 
descendent des lustres géants. Les 
assises qui soutiennent les volltes 
sont écrasantes de majesté. Le 
Maïtre-Autel est féérlquement illu­
miné. L'or des flammes des cierges 
se confond avec celui des habits sa. 
cerdotaux. 

Cyrille IX, patriarche, officie, 
assisté par des évêques, des archi­
mandrites et prêtres de sa Maison. 
La foule est dense, mais recueillie. 
Un choeur, à. faire pâ.Hr les Russes , 
psalmodie en gr~>c. Je suis à. 1~ Ca­
thédrale Melchite de Faggala. Un 
Saint.sauveur domine l'Eglise. Cc 
manteau rouge, des malfaite,urs, il 
en a fait un vêtement royal. Cette 
Croix, supplice des criminels, il ia 
serre sm· son coeur, signe de gloire. 
Au-dessous du Christ est la vigne, 
symbole de l'amour divin. 

Deux jeunes aviateurs anglais 
soulèvent la lourde tenture qui re­
couvre l'entrée de l'église et gJis. 
sent à mes côtés. De leurs poches, 
leurs mains retirent un livre de 
messe. Les miennes sont gantées. 
Car, je prie sans rien murmurer. 
D'abord, je suis le Patriarche dan.s 
ses bénédictions avec les cierges. Il 
dessine nerveusement ses plus de 
quatre-vingts ans. Ses prêtres met­
tent à contribution leurs puissants 
gosiers. Bien que leur chef psalmo­
die fainlement la sainte liturgie, 
son chant est un prélude à. la cho­
rale qui recueille les notes qu'il 
laisse mourir. Ces volx ordonnées. 
disciplinées, conjuguées, sourdes au 
début, telle une confidence, s'élè­
vent, par la suite, enrichies par des 
souffles qui s'ajoutent, se superpo­
sent, jusqu'à devenir un torrent. 

Un ami cher Louis Malo, autre­
fois camarade de classe, aujourd'hui 
membre de la Com},lagnie de Jésus, 
me conseillait la vellle, devant la 
porte de son collège, consignée aux 
civils d'assister à. la messe de mi· 
nuit ~elchite. "De votre Eglise Im­
périale" ajoutai t-il. 

Or, jé suis certain que, si au lieu 
du traditionnel "Minuit Chl étiens"', 
il avait faussé compagnie. aux siens 
pour voir S.B. Cyrille IX renouveler 
les mystères divins, dans Je cadre 
que j"ai décrit. au milieu de l'in­
comparable faste ori~ntal, Je Père 
Malo aurait cherché avec moi, le 

• siège réservé dans le choeur, à 

l
l"Empereur Chrétien. Et comme 
moi il aurait vu toute la Cour de 
Byzance, tous les roitelets du Hau. 
ran, du Djebel Druze. de Badiat 
Ech-Cham de Tyr de Beryt, de 

t"rispolis, 'd'.Antioche. et de to~t 
1 'Orient Chrétien, su1vre, recueillis, 
aÙitant que les bons bourgeois de 
Fa.frgala. le rite impérial "mt>Jchite". 

r..e vieillard qui présidait la céré­
movlie semblait soutenu par Jes Sé· 
raph\;ns, dont il invoquait souvent 
Ja Reine la Théotocos, Mère de 
Dieu. La' belle et sainte liturgie a 
allégé\ le poids de nos inquiétudes. 
L'office diYin a rendu plus proches 
de nous\ les profondeurs des Cieux. 

\ Michel Ayoub 

DA. S L.'l\ COLO."lE HELL]j:NIQUE 

Un·, Te De.um 
à l'o~':casion de 

la prise ·:~e Chimar.ra _.....,_ 
A l'occasion de' l'entrée victorieuse 

de8 armées hellé!rlq ues à Ch !marra, un 
Te Deum solennel \a été chanté hier, à 
l'Issue de la messè patriarcale de la 
Noel, en la ca.thédr.l.le grecque-orthodo­
xe de St. Nicolas CB'amza.oui.) 

Une foule nombreUI•e et recueillie se 
presssa.it, bien avant l"l heures, dans la 
vaste église et ses par.vis de lll~me qu<o 
dans la cour du patriarcat. Le service 
d'ordre était assuré p~tr un détache­
ment de l'E.O.N. (Orpnisatlon Na­
tionale de la. Jeunesse re:elléntq ue.) 

S.B. le Patriarche Mgr\ Christoforos 
II officiait. 

A l'isllue du Te Deum, ~a Béatitude 
prononça un émouvant dls~urs patrio­
tique et termina en acclamànt la Grè­
ce. la Grande-Bretagne et f.eurs Sou­

Le nouveau doyen du rite «SOU- v rains le Diadoque Prince ' Paul, le 
fite., a fait ses études à Oxford. Il chef dt~ gouvernement helléni(Jue M. 
"J1porte aux pratique musulmanes Métaxa.s, les forces armées hetlénlq.ues. 
dp, réformes en accord avec l'es- britanniques et a.lliées - accla.mat10ns 
prit <l<' ce temps et la dignité due qui furent reprises en choeur par la. 
aux pratiques religieuses. roule enthous!aste. • + • Noté parmi les personnalités présen-

·~ "' Le ministre d'Egypte à Bruxelles, C'e'lt ainsi qu'à la suite de la tes: s.E. le ministre de Grèce et Mme 

son. 

Le Comit~ des notables de la vil- qu.i vient de .débarqu~r à Al~xan- C(;rémonie où S.M. le Roi Ternit à. D Capsalis: M. le consul général de 
d · l dne a été nvement 1mpresswnné . 1 . . Gr.èce et Mme Saltellariadès, le colo-

l'l u Ca1re, qui s'occupe du festival , . • . . . ,. , a, ed ·A 1med el Bakn la pehsse 1 E opoulos· M J canergls rer 
des soldats s'est réun1· hier Il a pal les horreurs de la guer1 e qu tl · 1 S E ·n t é ne conom ' · · · • , . B 1 . roya e,. on • m1 ence a. 3:nc une secrétaire de la Légation Hellénique. M. 
pris acte de certaines souscri.ptlon.s a vues de pr~s en, e glque _et en Clrculatre à tous les diSCiples du J Phrantzès vice-consul de Grèce, 
el a conféré au sujet du festival. France. Il declare 3. ce SUJet au rite soufite, interdisant ab olu-~ l~s délégati~ns des organ!satlons. 

~· •1- •1- u:\1oussawarn: ment. au rours des cérémonies. de ligues et associations grecques de la 
Plusieurs pachas de Zame.Iek ont uJ'ai vu la guerre. J'al vécu au uzikr,, l'emploi de tout instrument capitale ainsi que de nombreuses no-

J"habitude de faire tous les matins mi lieu de ses péripéties. Les événe- tranchant et l'absorption d'ins~c- 1 tal,htés de la colonie. 
un peu de marche au bord du Nil. llte11ts m'ont pous é à ressentir ces te . Il interdit aussi l'emploi de la · 
Le Présidt'nt du Conseil est un des horreurs. Ce fut une grande épreu- flîtte on de tout autre instrument Les visites aux camps 
fervents de ce sport. Du reste, c'est ,.e qui a houle,·er~<é toute mon exis- ùe musique, ainsi que de tout 
au cours de sa promenade matinale tence. Les scènes que j 'at vues chant non prévu dans cette pra- de COnCentration 
que le sens de J'observation trè! 111•ont beaucoup impressionné. El- tique austère. 
aiguisé chez Son Excellence, lui les ont influencé mes idées et ma ~,__ 
permet de prendre aussitôt des me- manière de voir. Je crois plus que En raison de J'accroissement ln-
sures Illustrant son eaprit d'initiati- jamais à la gloire de l'Egypte et à la fin d'une tutelle tense du mouvement ferroviaire 
ve : Son Excellence a fait remar- la gloire de l'Orient. Je c rois qu'a- da:ns les circonstances actuelles. 
quer au Tanzim que les arbres trop près la guerre l'Egyple aura un _,._ }. l 'administration des Chemins de fer 
ombrageux privaient les prome- rang tout à fait prépondérant. j'~..a déCidé de supprimer les tra!ns 

:----'----~----....--..._, . neurs des rayons bienfaisants de la «L'Europe, aujourd'hui, connaît .. \la f!n du mois de décembre, Je spéc1aux affectés au transpo1t .des 
j chaleur en hivl'r. Son Excellence a une révolution grave: tout particu- Jeuue 'ïéhJ.<J. Cl Baclraoui, fils de parents des ressortissants itahe)1S 

Au pied ale I'ATAKA 

LE CABANON 
TÉL 10 ·SUEZ 

~ESTE OUVER1 

TOUTE L' ANN~E 
Sa bonne table et son bou 

-,dn font la joie des l 
excursionnistes. 

1 attiré un autrt> jour l'a~tcntion du 1.. t 1 1, d' . d'h . feu el Badraoui Achour pacha dans les camps de concentration. 
département intéressé sur le fait Jeremen ' a ·rance altJOUr lll atteint sa dix-neuvième année. IÎ Les intéressés partiront par grou-
que toutes lee maisons flottantes n'est pas la France qui hier encot·e d . . l t i était plongée dan le lttxe et la 11·_ se ra one maJeur, .sul\·ant Je pres- pes d.e &0 ou 60 dans es rans or-
(dahabiehs) devaient être confinées · t· 1 1 1 1 · berté absolue. La France d'twjour- cnp lOns I.e a o~ mnsu mm1e. Il din:am~s. 
à. la petite bra;c~.e.1-du Nil. d'lmi travaille pour construire une aura q.ua)lté po~u gét·er uue des -------------

existence nouvelle basée sur la roi plus .gtandes follunrs de ce pays. Les postes des mobilisés C'est le 21 janvier que le Congrès 
Agricole siégéra dane la grande 
salle du musée agricole égyptien. 
Le discours inaugural sera radiodif­
fusé. 

S.E. Mohamed Ma.hmoud pacha 
va beaucoup mieux. L'état de sa 
santé s 'est amélioré. Son Excellen. 
ce a tait. ces derniets jours des 
promenades à Guézlreh. ' · 

Au cours du thé donné par Lam­
loum pacha en l'honneur du géné­
ral Wavell, un JeadE>r Senoussi de 
Tripolitaine a déclaré : 

"Le général Wavell connait la Li­
bye comme s'il y avait vécu toute 
sa vie··. 

Depuis les salons de J'ambassade 
brltannlqul', Lady Lampson a pro­
noncé hier devant !e micro une 
allocution de circonstance à l'occa­
sion de la Noe!. 

et l'ordre. Les Frant;ais croient au. Mals son, tute_ur actuel, lla!Jib 
jourd'hui que leur défaite n'était 1 Hassa~ be)' a lUtent~ u.ne achon gr1eCS leur Seront 
point une défaite imposée par· une pour 1 éclamer le malntJen de la - , , 
force à une autre. Ce fut l'échec tutelle pour des rm ons qui seront reserVeS 
d 'un régime social défectueux. développées par. ·on a,·ocat, l\ltre 

uCe régllne était ébranlé·. La guer- ~Iohamed abn Abou Allambey. 
re e t venue l'abattre. \"uus serez 
peut-être surpris d'appr·endre que 
la France a. interdit toute boisson 
alcoolique, exception pour le vin à 

UN ACCIDENT 

une proportion déterminée d'al- 3 t t 3 bi , 
cool. L'c•n!'eigneml.'nt religieux a été mor S e eSSeS 
introonit dans les ~celes. . 

«Je Il(' saurais vous exposer en 
rtétail!'; rr !Jili !:e pas~!' datlR ce 
pays .. l'ai tnnt noté . .1(' puhliPrai 
mes impl'C'~~ions JlOlll" Rrr·viJ· 111nn 
pa~·s. Afin qne le prnplr t'!gyptit'n 
!';olt au conrant clC's cau~PR de ]'Pf­
fnndrement de rr·ttP nation. Afin 
qn'il sache détem1inrr· !'on rang 
ainsi que le prr~tigr r!P son pas~!" 
rt de ~on histoirl' glorieu;;c parmi 
les nations des temps t.:oute!UPo­
rams.u 

-\lor ~(jllP le pas~age 1\ nin'an 
Il•• ln ~tntion St. c;rnrgl'l', ~ur la 
,..,ntr clf' Il(•lollnn, Mait lih1·e, 1111 

lrnin J)ir~rl hrurla riniPIIllllfH!. 
1111e antonrohilr. nrm: de ~P'I oc­
cupanl., ainsi f[llf' le gn1·dir 11 rl11 
pn ssage à 11 iYI'a 11, fur·•• ut tn tss. 
Trois pnssants C)ll i ~<e trouvaient 
lit pn 1· hnsn r,1 f11n·nt ble-ssc's. 

La pnike a ouvPrt Ullt> PIHillètc 
pour étal!lir les responsabilités. 

La ç,1ambre de Commerce 
Britanu.iql'lll' en Egypte avait 
fait parvt!Uir, il y a quelque 
temps un~ requête aux Cham­
Qres ct'e Corr), nerce en Egypte les in­
vitant à. reco1. nmander à leurs mem­
bres de consa •ver à. leur personne-l 
hellène . moblli sé ses postes tt que 
tout personnel engagé en remplace­
ment soit avert\ du caractère pl'O­
vlsolre de l'eng;l ~ement jusqu ·au 
retour des titulai.'.. eR qui sont tt.llés 
combattre pour lt>"lfl r nays. 

Parmt les organhll 11es touchés par 
cet appel figure 1:11 Chambre de 
Commerce Egyptlenn, d'Al xandrle 
laquelle, comme nous 1l',apprenons, a 
favorablement accueill"i la demande 
précitée ct invitant se::1, membres à 
prendre leurs mesures ~ en consé· 
qucnce. 

DRAPERIE 
WAKIO 

TISSUS ·ANGLAIS~' 
de Ière qua.lité 

AUX MEILLEUR-S PRIX 

.........................................................................................• 

~resente un choiJ. 

de fleurs Incomparables 

dans un décor digne d'elles 

• aa. IIIUit KAI!JR•ItL.-NIL. 
T.-:L. • .-?oea 

·······················································································••el ),. ................. ~ ................................. ~ 
DES FÊTES 

d'un nouveau genre 
---------------------·------------.--------

La. période des iêtes cette an née, ne ressemblera pas aux pr&. 
cédentes: on rentrera plus tôt chez sol, on organisera des "parUes": 
voilà où la R.adlo jouera un rôle de premier plan. 

Aussi, le meiUeur cadeau pour les fêtes est-il aujoord'htd uu 
APPAREIL DE I!ADIO, signé AZIZ BOULOS. 

Seule la Maison AZIZ BOULOS, renommée à irfVel'tl I'Egypte 
depuis sa fondation, est à même de fournir le plus riche assorti· 
ment, avec FACILITES DE PAIEMENT, de marquea de radios mon• 
dialement connues. 

Elle vend les grandes marques de pianos et de radios à des prix 
défiant toute concurrence. 

Elle dispose également d'un atelier de réparations dirigé par 
des ingénieurs spécia\isês, et pou rvu d'aœessoires complets pour 1•1 
l~ll.dio, ainsi que d'une section spé claie pour l'accordage. 

A tout acheteur pendant les fêtes sera réservée ~ne surprise., 

AZIZ OU LOS 
..t'ourDisseur des palats ro~aux 

MAGASIN PRL."'CIPAL: Rue Ibrahim pacha No, 73, Le Caire. 
SUCCURSALE ALEXANDRIE: Rue Fouad 1er, ~o. 18. 
SUCCURSAU•~ 1\fAWIRi\BJ: Rue Aclly Pncha No. 3, I.e Caire, 

~ ............ r!' ................................. •.•r~. 
............................................................................ ,. ••••• 1 ........... . 

APPRENEZ L•ARABE 
RIEN QU'EN ECOUTANT 

N J'•l écoulé les disques du Court 
(;nguaphone .. de /;,ngue arabe el 

f•iJconsl.tfé qu~ l.t prononci,aliott 

esl c:l11ire, (!) phrase coulante •• 
l'e)(ptession exocle. 

"Ce cours est d 'une grande ull• 
lité pour l,.s E/rangers qui veulent 

apprendre Ill Langue arabe, car ils 

s "ha&itueronl, à lore<~: d'entendre 

les disques ~ plusieurs reprises, il 
hien prononcer, bien comprendre 
fe sens el il s "exprimef rJ"une 

·m•ni~re p,ar/~lfe. • . 
(lreduçlioo) HSI.Ml ISSA 

L'étude de la langue arabe p!!ratt 
longue et re bu Jante aux Européena, 
lorsqu'ils doivent s'Astreindre BUll 

vieilles .._~Jhodes d"enseignemenc; 
c'est pour cela que beaucoup cl'ell• 
tre eux y ont renoncé, 
C'est pour cela également que 

LINGUAPHONE"' 
vient de préparer une série de dll .. 
ques en arabe qui permettent 
d'acquérir, en quelques semaioea. 
la connaissance de la h•ngue arabe, 

·IL S'AGIT SIMPLEMENT 
D'ÉCOUTER 

~r, au bout cie peu de temps, voila• 
serez surpris uous-méme de çonsln/t'r 
que vous pourrl.'z teuir 1111e curWt>I"Sfl• 

tion e11 arobe. 
Pru ailleurs, 
tJrflce (W iiUI"tl 
qui est joi11t art 
cours, vor:s crp­
premtl·ez d lire 
et à ~criJ·e cttlt 
)ullgUI. 

Cvupo11• 
INSTITUT LINGUAPHONE 

8 • P. 26 81 - LE C A 1 R E 

Veuillez -m'envoye~: gr.atuitement votrt broehurt 
à radresse ci-dessous: 

Nom : -" .............. " ............. - .......................... - ..... - ... ·-···-····-.. ----
Rue· .................................... -..................................... --···-·····"'''"''-··--···----··-
Ville : ,. .......................... ....... . ... .... ...... .. , ............................. ............... -............. , ... 

* LA BOURSE ÉGYPTIENNE n pris sous ses auspices l'enseigne· 
,:,,eni de ln langue a ru be aux Europeens par fa M é tIl ode 
Linquaphone, dans le but de favoriser une plus étroite colla· 
boraliort cles deux éléments du pays, 



~-~u~~l[ ~~N~~~S~D~ER __ N~I~ER~E~S~N~~~U~VELLES 
concernant le réveillon 

SI vous aimez le~ ùmers et les sol­
' ~es réjouissez-vous ctl.!' nuus entrons 
dan~ la. période clu.s21que ctt!s 1 t!l'cp­

t!ons. 
~ais faites bien attention à ne pas 

~tt·e celle que l'on doit hn Uer, Suyez 
plutôt celle que l'on lnv!le av•·<' J<u•' · 
Cal', si savoir recevoir est un \nt, sa­
.,olr être r~çue requiert le LR.t.:r.. • L 1d. 

· 4éllcatesse, 
Nous connaissons deux sortes d'ln­

'Vlté" : les premier" ont toujours 
lrold ou chaud, Ils VO\Is dema~tderont 
l n Ylande saignante, le r tl ll'Oo<i, te 
ll.omard, }es champignons, les froma­
ges. Ils n'oubliel·ont t·~pendant (nt:-o cie 
''ous parler des empoisonnements pos-

'aibles nt des !ndig~stions qu'on attra­
·pe en mangea~t un .de. ce-s mets. Ne 
leur demandPz pas de danser, Ils ont 
horreur de la danse. Ils renversent 
leur coupe de champagne, cassent le 
ctondrier auquel la. tna.ttresse de .11-:t.l­

'eon tenait tant, etc ... Evitez ces ln­
~Jtés, 

Les seconds appartiennent à la ca.­
'têgorie des gens lot ~ressants. Ils sau­
ron t vous apporter le bouquet de 

:(leurs ou le présent qui fait plaisir. 
lls ont une con \'ersatton gaie, Ils man­
'gent avec joie et font mieux appré­
·eier le menu. Ils savent organl.,~r des 
jeux et ne point parler de l'heure tar­
dive. 

Voule;:>:-vous conna.ltre le code de 
l'Invité Idéal ? Le voici : · 

1,) Savoir accepter une lm>ita.flon 
et v répondre sans faire attendre ; 

2.) Questlonn~r la maltresse de ma.i­
•on sur la ten 1e à adopter ; 

3.) Arriver a. l'heure indlqnée pour 
J>e pas ~ner er. venant trop tOt ou 
trop tard ; 

4.) Savoir aider la maltresse de mal-
•on ; 

5.) Ne pas dédaigner certains plats; 
6.) Oublier pou r un jour vot1·e ré­

gime ; 
7.) Savoir converser ; 

ZETTE. 

•..........................................• 

MES DAM E·S 
Nous avisons notre fidèle ellen. 

tèle féminine que le modèle réduit 
de la CREME PERLA est sur le 
point d'être épuisé ; mais qu'elle 
trouvera toujours dans les meilleu­
res pharmacies et drogueries les 
modèles ;rand et moyen, 
La CREME PERLA demeure idéa­

le pour les soins et la beauté du vi­
~ge. La Direction 

~········································· 

Enfin! Vous Pouvez 
Eviter Totalement 
8ien des Rhumes 

Au premier éternuement, vite! 
Quelques-unes de ces nouvelles 

gouttes dans chaqu~ narine ' 

l:nfin, la sctence s'est enrichie d'un 
merveilleux médicament qui arrête 
bien des rhumes avant même qu'ils ne 
se déclarent. Cette découverte pour 
préveni7 les rhumes est le Vicks 
Va-tro-nol, nouvel et puissant allié du 
Vicks VapoRub, 1~ célèbre remède 
pour soulager les rhumes. 
. Stimule les défenses de la Nature 

At! moment où vous 
sentez venir le rhume 
-au premier éter, 
nuement ou renifle­
ment-mettez quel· 
ques gouttes de 

Va-tro-nol dans chaque narine. A 
l'instant même, vous sentez, à ses 
picotements agréables, la progression 
rapide du médicament -qui se propage 
dans les fosses nasales--où débutent . 
le11 tro;.e-quarts des t·humes. Il couvr·e 
cette "zone dangereuse" d'un enduit 
médicamenteux spécialement destiné 
à stimuler les défenses mêmes de la 
Nature pour se débarrasser du rhume 
~ui menace. La sensation de gêne et 
1 envie d'éternuer disparaissent et 
généralement. le rhume ne .se dével· 
oppe pas. 
Dégage instantanément "la tête pr1ae" 
Ct:pendant, même si un rhume de 
cerveau ou un catarrhe vous a bouché 
le nez, le Va-tro-nol procure Instan­
tanément un soulagement merveil­
leux. Très vite, il détache les mucosités 
obstruantes, calme l'irritation, réduit 
l'enflure des muqueuses. La respira. 
don est aussi fraîche et agréable que 
si vous n'aviez pas de rhume du tout. 

Faites•en l'eaaai sans risquer un cen· 
time. Si vous n'êtes pas enchanté du 
Vicks Va-tro-nol, rendez le flacon au 
pharmacien dans les 30 jours, et il 
vous remboursera intégralement_votre 
argent. 

VICKS 
VA·TRO~NOL 

Nouvel allié du Vicks VapoRub 
N 117 

••.......................................... 

Pour LE BAL 
les CHAUSSURES de BAL 

,JACK~s SHOE 
44. RUE F'.ASR EL NIL 

R.C. F. Klein, 279 
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.tl lJNI?t IIElJHI?t DlJ ~lATIN 

La Chambre a fait 
confiance au Cabinet 

----------------·-----------------
• Par 122 VOlX contre 68 

Les saadistes ont échoué dans té· par suite rie la victoire des ar­
leur tentatil·e de faire prend•· à IIIP<' britanniques au désert occi­
la C:han1hre une décision préci e dental. 
lltla!tt à l'attitude de l'Egypte à Si - à Dif'11 ne plaise - la pa-
l'l'gard de la g u erre. triP était exposée à un dang<'r né-

Ln Clianihrc avait poursuivi ses 1 Cf'Ssitant Ra c!Pfensc, le gouverne­
dPhats, à huis clos, à partir de :J ment est pal'failement à mrme cle 
IH'tlrf' p.111. Le Dr. Mailer paella 1 s·aeqnilter de ce deYoir sacré. El­
était le e11l omte11r inscrit à l'or- le \'OU'< renouvelle son engagPIIl<'llt 
dre du jour. ll parla pendant G d'en conférer avec vOliS chaque 
hetll'PS et cl~mie. fois qn'il v aura du nouveau. 

A 111innit rt r1uart, ta séaT)ce pu- · 
blirJne lut rPprise 'OtiS la pré iden- L'EgyptE' ...ndépenclante tiPnt 
:~ d•, Ha>;'lit'll !Jt')' .-\téta, vin-pré- bNllit·oup à son intléprndance. 011 
id em. arn•~e e»t co11 ciPnte de ce qu'rlle 
On vit alors le Premier se lever doit fa~l' e pour d<'fendre sa digni-

pour dire : tP. L'êlan du patriotis111e ég~·ptien 
- Je prie l'honorable assemblée Pst assez puissant pour assurer le 

de voter h rJu Pstion de confiunctl drl'oir it accomplir au motl!ent 
claus le ClilJiliPt sur la politique p rop ice. 
extèricwE: el militaire, débattue à Quant au gouvernement, il se 
l11ri~ cio' pendaut les tr"oi der- rét:lan1e de vous. Ses sentitnets 
:JJt:r.f.:;; séances. sont 1~. vôtr·e , sa politique est 
. Le Dr. Ahmed l\Iaher. _ J'enre- ! 11 SPI~·ce par vous. A•tssi ne perd-il 

gistre ma j)t·otestation contre Je Jar_n::u de vue à tout moment qu'il 
procédé du gouvernement sot 11 nel- do tt. mént.er votre confiance pour 
tant son ex1'osé dan un laps de le hlC'n de la natiort a1·cc la gràce 
temps trop rourt pour qu'il oit de Dieu. 
étudié. En mon nom et au nom Après le vote de mes collègues saadistes je de-
mande que lon n'accorde pas de 
con fianc<~ à un tel Cabinet. 

Bahieddine Barakat bey, ancien 
pr·éstdent dE' la Chan•bre, se leva 
pour dire qu'aprè avoir eutentlu 
le Dr. i\laher pacha pendant six 
heu1·es ii ne comprenait pas com­
ment on pouvait abnsPr davantage 
du temps de l'assemblée. 

Après une intervention d'Abdel 
Malek bey Hamza, le Dr. 1\ laher 
pach~ re\int à la charge. 

Nla1s le Premier insista à. son 
tour pour poser à nou\'eau la 
que tion de confiance 

i\Ji e aux voix la èonfiance fut 
votée par une majorité rie 1~2 voix 
contre &:! et 3 abstentions. 

Deux députés absent. René Cat­
taoui be} et ~Itre El ~felihy lif'\' 
elevaient aujourd'hui vet's midl 
faire parvenir au Pré itlent de la 

Le Prem !er a. reçu ce matin à la 
présidence, S.E. Ahmed Mohamed Has­
saneln pacha. 

Le Grand Ch>tmbellan a transmis au 
Pr~mler les f~licitations de SM. le Roi 
pour la confi~<nce témoignée par la 
Chambre. 

·:· -t) <t{• 
Le Prem 1er a décidé ~e ,e reposer 

pendant deux jours à bord du s.s. cMa­
""~"en ~ qu• a levé l'ancre cette après­
midi pour M.;adi. 

+++ 
Mohamed 1\fahmoud pacha, d'a­

prè notre confrère <t.\1-::'IJons. a­
wat'», dit que l'Eg~ pte a participé 
aux récrJitPs victoirPs où etle a 
jou(: un rôle important. Aussi de­
\rmt-elie Pn cueillir les fruits et 
se fru re reJ•résenter aux pourpar­
lt•rs de paix. 

APPROVISIONNEMENT 

D'importantes 
commandes 
sont livrées 

Le Conseil Stlpérieur de l'Ap­
provisiollnrment a trtm sa derniè­
rr réunion en présence de cinq mi­
nistres, du din' teur de la Shell et 
de IIa.san J\amel el Chichini pa­
cha, directeur de la Banque de 
Crédit Aœl'icole. 

Le Con sei 1 a pas é en revue les 
sh,cks de produits alimentaires 
divrrs qui ~e trou1· nt dans le pays 
ainsi que tout ce qui se rapportè 
au comh11stible. 

Il a été décidé que l'on n'expor­
terait plus de blé. A l'issue de la 
réunion, le ministre du Commerce 
a laissé elltelldre qu'aucune expor­
ta1ion ne se rait autorisée 

De on côté, Je mitdst~·e de l'A­
grirulture a déclaré que 150.000 
toune. d'engrais étaient en route 
,·ers I'Eg_1 pte. 

:\ lais c'e. t su 1·tout la question du 
pétrole qui a retenu l'attention de 
l 'as emblée. T ne seconde réunion 
du Co n ei l a eu lieu en présence du 
d irecteur de la Shell Company. 

Le blé 
Le ministre de l'Agriculture a dé­

cla ré que les stocks de blé et de cé­
réales se trouvant dans Je pavs dé­
pa aient de beaucoup les besoins 
de la consommation . 

Les pommes de terre 
Le sPcrétaire commercial à l'Am­

bassade britannique a fait savoir 
an u!Înistèrr du Com m erce qu'il y 
a à Chypre n ?e gran d t• quantité de 
sPmailles de pommPs de terre d'Ir­
lande (1arit>té appelre Llp to date) . 

Crtte quantité est offerte à L.Eg. 
8-9 la tonne, livraison à Chypr e. 

Le ministère du Commerce a de­
mandé à ce snjet l'avis du minis­
tère de l'Agriculture. 

Détente 
La diminution du taux d'assu­

rances .ur les envois de marchan­
dises à dr. tination de l'Eg~·pte et 
du Proche-O •·• ent est considérée 
comme une conséquence de l'amé­
lioration de la situation après les 
victoire remportée' au désert oc­
cidPntal et en Grèce. 

Chamhre leur adhésion au vote de 
confiance. 

Le Premier est content 
A la smte du vote le Premier a 

déclare à notre correspoudant 
Un joyeux noël de guerre 

parle-mentaire : 
. uJe suis çunte;:Jt de Ç'P.t heureux 
résultat sm·tout que la question in­
térrsse beaucoup toute la 11ation. 
Je suis sûr que ce résultat reflète 
l'opinion nationale. " · 

L'exposé ministériel 

«A la séance du 21 août 1910, vo­
tre honorable assemblée a déridé 
de confirmer sa précédente déci­
sion prise le 12 juillet 1D40 et aux 
termes de Jaq,telle " l'Egypte n'a­
vait aucune inimitié coutre aucun 
Etat et qu'elle ne pom·ait qne se 
défendre a\·ec toutes ses· forces en 
cas d ·agres ion contre son terdtoi­
re ou seQ armées "· 

La politique tracée dans cette 
déc~sion, politique snivie jusqu'à 
ce JOUr avec l'assentiment de la 
na_lion et du Parlo'll!Pnt, cette po­
l~l!IJ.Ue est Lasée nr denx princi­
pes e>.<Sentiel. : l'ext'nJtion du Trai­
té, d'une part, et la détense de la 
patrie, de l'autre. · 

Quant à. l'exécution du Traité, 
le gouvernement s'en e t ac<Jttitté 
et il s'en acquitte toujours avec 
hdéllté et loyauté (,)e la manière 
la plus complète et la plus vaste. 
Il a offert à l'alliée tunte la colla­
boration possible. Aussi en diver­
ses occasions l'alliée a cru devoir 
remercier Il" gou1'emement pour 
sa collaboration. 

Pour la défense de la patrie, le 
gouvernement a pds toutt>s les 
mesun.>s nrce~saires ponr l'assu­
rer par tous les moyen. dont il dis-
pose. · 

"-.t il poursuit toujours ces prépa­
ratifs iJien que le dang-er soit écar-

POINTS DE DROIT 
La Chambre des Référés du tri­

bunal dn Laire a n·lldu un juge­
lllellt iutérPs><tint an sujet de lu sé­
questration i1npostle ~~ plusie.urs in­
Ji•ressés. Au eus où le jugement ren­
du dan J'affaire d é<JUC tration 
S<'r:tit prouoncé par défaut pour 
certains d · intéressé., les autres 
IJi•nPficieront de l ' opposition sou­
levéP par les aiJsPnts et du pour­
voi présenté à telllps. Les pn.,se11ts 
IJi,uéficieront aussi t.le l'annulation 
ou de la 1nodifieation du jugement 

SOCIETE DES AMIS DE L'ART 

Le Vllème Salon 
de la Photograohie 

______.,._ 
Le Salon de la. Photographie s'est 

déjà affirmé ces dernières années 
comme l'un 'ries év6nements mar~ 
quants de la. aaison d'hiver au Caire. 
Celui de 19-11 promet de dépasser en ­
core en succès les précédents, du fait 
qu'ont bien voulu accepter d'y pren­
dre part la. Royal Ah· Force britanni­
que. le Service des Antiquités et plu­
sieurs autres ir.stltuttons éminentes. 

Rappelons aux professionnels et 
ama~eurs qui tléslrent exposer que le 
dernier délai 1e réception est flxé au 
31 décembre :930 et que les envols 
doivent être déposés an Secrétariat de 
la Ro<'iété des Amis de l'Art, :H, rue 
Hn.wayatl ("-fU••'• d'Art Moderne) qui 
r•l ouvert ton• les jours de 9 heures 
du mutin à mi Il et de 3 heures p,m. 
à ~ heures p.m. 

Si l'an dernier, la Noe! avait été 
~étée: au Caire avec une certaine 
mqutélude en l'avenir. cette année 
par· contre, une atmosphère entière~ 
ment faite dt< joie et de confiance 
ne cessa de régner dans tous les 
endroits où l'on réveillonna. 

Grâces en soient rendues aux ar­
mées britannique et hellènes et 
aux magnifiques victoires qu ·~lies 
ne c:ess<:>nt de remporter. Aussi du 
bel officier supérieur au plus 'sim­
ple soldat, tous ceux qui portaient 
l'uniforme - et Dieu salt s'ils 
étaient nombreux -- se voyaient-ils 
particulièrement entourés! 

Noel 1940 fut une réussite com­
plète ... , surtout parce l'on s'attend 
à un prochain Noel de victoire et 
de libération. 

Et mainlenant, faisons une rapi­
de toumée dans Le Caire en fête. 
mardi soir. 

AU SHEPHEARD'S 
Le réveillon fut marqué par l 'é­

clat et le raffinement au She­
pheard's, qui caractérisent tout ce 
qu 'entrepnmd ct ·organiser cet hôtel 
de premier ordre. Un dîner de grand 
style, des vins généreux firent le 
bonht:!Ur des gourmets ... , et ils 
étu•ent nombreux. 

On se souvit>ndra longtemps du 
révl:llllon du Shepheard' s, car on y 
dina et dansa sl bien ... 

AÙ CONTINENTAL-SAVOY 
Au Conlint:!ntal-Savoy, beaucoup 

de monde et cependant un délicieux 
cachet d'intimité. Un orchesl re qui 
joua sans répit les meilleurs mor­
ceaux de son répt>rtoire, les meil­
leures attr·actions du Continental ­
Cabaret ainsi qu'un menu succulent: 
tels sont les principaux atouts qui 
firent du réveillon du Continental 
un des plus réussis de tous. 

N'oublions pas les Jumièl·es, Ingé­
nieusement disposées et qui rehaus­
sèrt>.nt, s'il en était encore possible, 
la beauté de la salle. 

AU 1\lEN A HOUS!!o 
Au Mena Bouse, on célébra, hier, 

le Jour de Noel. Le faste, la majes­
té du cadre, l'excellent orchestre 
et enfin les subtilités du menu à 
l'ordonnance classique, tout contri­
bua à faire du dmer du Mt'na, un 
dtner de Noe! mémorable, bien dans 
les traditions des grands hôtels du 
pays. 

AU METROPOUTAN 
Comme chaque annét:. une assis­

tance d'élitt: s'était r-éunie au Me­
tropolltan. 

Dès 9 heures du soir, de nom­
breux amateurs de bonne chère et 
de musique de danse, avaient pris 
d'assaut les tables. 

L'excellent dmer qui leur fut ser­
vi devait être agrémenté par les ri­
ches cotillons géné r·eusement distri­
bués et les Pntraînants mo1·ceaux 
joués par un infatigable orchestre. 

Au Metropolltan Dug-Out Je nou­
veau cabarf>t de l'hôtel qui fait fu ­
rem·, le champagne cotùa à f lots de 
longues heures durant, alors que les 
heureux spectateurs ne savaient pas 
ce qu'ils devaient admirer le plus: 
des artistes qtti exécutaient Impec­
cablement leurs numéros, de l'or­
('hestre à qui personne ne résistait 
ou dp l'ambiance si réussie. 

A VHO'l'EL NATIONAL 
Noe! à l'hôlel National, c'est Not>! 

en famille, avec cet avantage que 

vous faites un d'iner supérieur aux 
dîners quotidiens et que vous pou­
vez danser aux sons d'un orchestre 
de grande classe ! 

Dans::: les spacieux salons de 1 'hô­
tel ainsi que dans la grande salle 
à manger, ce ne fut qu 'une inter­
minable série de rire~ de chansons 
et de dans~s ' 

Y a-t-il dé quoi s 'en étonner! 

A L'HELIO POLIS HO USE 
Le Caire et Héliépolis fraterni­

saient man!i dans la salie de fêtes 
de l'Héliopolis Bouse où une déco­
ration pleine d'à-propos évoquait 
les Noels d'Europe. On dîna et sou­
pa dans une atmosphère de gaieté 
qui ne faisait apprécier que davan­
tage la quali té du menu l 'accent 
vif et pétillant du champagne. 

AU CONTINENTAL-CABARET 
Qu'il règne, tous les soirs, au 

Continental-Cabaret une ambiance 
exceptionnel!e, ce la e.st un état de 
choses établi depuis la création de 
l'établissement. Mais, mardi on se 
serait cru dans un des plus' grands 
cabarets d'Europe tellement on s'é­
crasait, tellemt>nt le spectacle était 
digne d'éloges, et l'orchestre : Jui­
llléme, c'est-à-dire, le premier du 
pays. 

L'entrain, la joie, furent telles 
que cette soirée restera longtemps 
dans le souvenir de tous ceux qui la 
vécurent. 

AU SALON PAVLOVA 
• DU KIT-JHT 

Les dîners du Salon Pavlova du 
Kit-Kat. dont nous signalions ces 
derniers temps la finesse exquise, 
furent pour beaucoup dans le suc­
cès de la soirée de mardi au Kit­
Kat. 

Par ailleurs, les riches cotillons 
la gaîté générale, 1 'excellent jazz: 
tout contr-ibuait à. créer une atmos­
phère éminemment joyeuse. 
Les "Black et White" pourtant ré­

putés déjà pour leur vie et leur mor­
dant, jouèrent comme ils ne l'a­
vaient peut-être jamais fait à ce 
jour. 

Enfin la troupe d'attractions fit 
merveille. 

AU PICCADILLY 
Beaucoup tinrent à réveillonner 

tette année au Piccadi!ly. Dans 
le cadre sympathique que tout 
le monde connaît les attrac­
tions au complet. se distinguè­
rent. De son côté, l'orchPstre 
jona sans Interruption. Tangos, fox­
trotta, valses, gardèrent salle de­
bout, tantôt sur un pied, tantôt sur 
l'll.ltlre, mais sur un rythme de cir­
conslance. 

Ce n ' ~:>st qp'à 2 heures que la fête 
prit fin, c'était, hélas, trop tôt. 

AU CASINO OPERA 
Au Casino Opéra, chacun passa 

une belle soirée. qui se déroula dans 
tme atmosphère de bonne humeur 
et de bon ton que ne venaient res­
ti'eindre aue\tne gêne, aucun proto­
cole. Le champagne, les vins, les 
magnifiques cotillons avaient fait 
retrouver à chactm sa plus belle for­
me. Quant au programme d'attrac­
tions, il se surpassa. Tous les artis­
tes tinrent, en l'honneur du réveil-~ 
Ion, à se produire avt>C éclat. 

•!• •!• •!• 
Le mrmquo de pince nous oblige 

à remcttr11 à demain la suite des 
compte-rendus. 

j 
UN PROBLEME 

TROP DE PRISONNIERS 
--;,..--

Les 30.000 pri onniers italiens du 
désert de l'ouest soulèvent des pro­
hlcmcs bien délicats :qui doit pren­
dre à sa charge l'eutretieu, le loge­
lllent, l'hahillcruent, ait•si que la 
noul'l'iturc de c s détenus ? 

le n ' e. t pas tout. Certains appré­
hendent que la présence d'nu aussi 
grand nollliJre de prisouuicrs n'ait 
pour effet de faire liau ·ser les prix 
des produits alimentaires. 

C'est ainsi <JU'un honorable dépu­
té va jusqu'il proposer que ces pri­
SO!llll r·s oient elllployés à des tra­
vaux d'utilité pui.JJique, comme les 
,\Ilemands le fout a1·ec les prison­
wers polouais, lw! landais et belges. 

La sugge:stion de l'lionorable dé­
puté 11 'aura probabletuent pas de 

uite. 

Pour ce qui est d<~s su~ets italiens 
ou alletual!ds détci_n,s en Egypte, 
leur tra!lenteut aYatt fait !"objet de 
)JOt~rpa!'lers : ce ne sont pas !les 
upnsonnrcrs de guerre» car r E"l p­
te n'est pus " en état cte' guerre ~vec 
l' .\.llemagne et l'Italie». Par l'elttre­
lllise de légations ueutres qui s'oc­
cupeut des intérèt italiens et alle­
mallds en Eg) pte il a été comenu 
d'appliquer aux détcuu5 les dispo­
sJt•ous de ]a conventiun interna Lio­
nale concernant les pri ·onniers de 
guerre, ur la base du traitement 
similair·e . 

LETTRES REÇUES 
Les Italiens d'Egypte .......................................................................................• 

Le Caire, le 24 déc. 1940. 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

V?us écriviez dernièrement que les 
Italiens d'Egypte, désireux de sauver 
le patrimoine national clans l'hosplta­
hèœ terre du Nil, devraient agir et 
s'organiser. 

Puis-je, par l'entremise de votre 
~ournai faire les suggestions suivan­
tes : 

COMPTOIR DES 
CIMENITS 
. . '._...... . 1' .· ' ... ~ ... •. :-'. ~ .. · .. ~ . • . . • 

SO<liÉTÉ 
lil.~GYPTIEIWNE 
bE CUlENT 
•1:. 0 lt 'J' L A N D 
\T01JRA.D 
'61: SOCIÉTÉ 
:DE CUlENT 
1PORTLA.ND 
UE lltLOliA.N 

lo.) 11 !11-uclra\t fonder une «Casa 
d' !talla.~ n.u Caire et à Alexandrie, où 
les Italiens désireux d'agir poUl raient 
se renc(\ntrer et <it~~tcuter les 1noycns 
de se mettre au service de la cause 
alliée. Un siège, une salle de réunion 
à cet ,.-ret est indispensable. 

Siege Social au Caire . 
21, AVENUE FOUAD ter· Imm. "LA~ GENEVOISE" 

Bureaux à Alexandrie : 
10, RUE DE LA POSTE 

B.P. 844 -Tél, 46025 B.P.397-Teleph. 21579 

CIMENT PORTLAND ~RTIFICIEL 
garanti conforme aux "BRITISH STANDARD 
SPECIFICATIONS for PORTLAND CEMENT" ainsi 
qu'aux Spécifications du Gouvernement Égyptien. 

2o.) Pour veilir en aide aux familles 
italiennes éprouvées, d faudrait ot·ga­
nlser des concerts, manifestations 
thl>àtrales ou artistiques, qui seraient 
palJ'Onnés par des personnalités égyp­
ttennes ou Qrita.nniques connues; 

3o.) Des conférences seraient don­
t:ëes aux Italiens désireux de mieux 
conna!tre le mouvement de restaura­
tion nationale; 

u S U P E R C R E T E ,, 
ciment à hc:ute résistance et à durcissement rapide 

u S E A W A TE R C E MEN T ,, 
Cime~! P_or~land Artificre l spécialement fabrique pour lntvaux 
exposes a 1 attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

4o.) Enfm, le mouvement local de­
vrait être en liaison avec les mouve­
ments SJmilaires de Grande-Bretagne, 
d'Amérique et d'ailleurs afin de coor­
donner leur efCort. PRODUCTIO~ AN~UELLE : 600.000 tonnes 

Veuillez agréer Monsieur le Rédac-
teur en chef, etc .. etc. G.F. 

.......................................................................................... . .......................................... . 

• 

.· ' ;;*K~ ~ k N~é,/4,qJf4~ 
~ ~MJ />-<M'~· 

• Mme. Schioporellt • fa couturière parisienne de réputotion 
mondiale - o créé les nouveaux dessins des hssus à la 
mode "Viyella" et ceux-ci sont les plus chatoyants 
et les plus attrayants qu ·on oit jarnois vus. La série 
de robes que vous pouvez foire est interminable; 
de l'élégant ensemble deux-piéces à la robe 
d'intérieur pratique. Couleurs un1es pour s'a· 
dopter à l'infinie voriété des nouvelles' 
créotions. ' Demondez à voir les modèles 
que Pons emploie. Constatez vous-
mêmes que les tissus à lo mode 
"Viyella" représentent quelque 
cha<• de tout 6 fo;t nouveau. , 

1 

\ 4/ 

ç~t,;,//;Hi~~~~~lt: ~ 1 

Souvenez-vous que. 0 nnstor de rou• 111-;FA'#-
Ies les creoloons "Viy&lla", les tos<u< 
à la mode "Viyella" <ont goronlts 
irretreCissobles. Votre robe gardera 
toujours sa forme el, oussi souvent 
que vous la lovoez, elle restera ou5si 
seyonte et porfoite qu'ou premier !OUr, 

U CAIR! .z Ma"asins (.!Curel 
Gro""' " · ' Co S. & S. Sednaout "' 
David Adès la Sor\ 

f .V. Pur5IOW . B " 
Grands Mag. Orosdt ae 

jUXAt~DRIE ~• .,, 1-lan11eua 
Grands ,..ogas~ Chalons 
Grands Hago"s~n 
David Adas & . , Co. 
S. & S. Sednoout "' 

,tORT-~AID 
' \• & E\arao. BCJil1 w • d' Boeil 
d Ma" Oros 1 &ron s " 

R.C. 2006 
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Cinémas 

R; ·o · v··~A>l. 
Jn lundi 23 au dimanche 29 déc. 

2~me SEMAINE 

FOU 
s 
DON AMECHE · EUGENIE U:ONTOVICH 
MARY Brnl HUGHES • ALAN CUBTIS 

5ème SEMAINE 

Du Jeudi 26 déc. au mer. 1er jan. 

BEHNA FILMS prlise11tt : 

L' TE LIER 
(AL·WARCH A) 

AZIZA AMIR 
MAHMOUD ZULFIKAR 

1 . . ·l.J :'""'"'-':-' .... /:~· 

Du mercredi 25 au mardi 31 déc. 

Au même programme: 

WOMAN AGAINST WOMAN 

Ou jeudi :16 au samedi 28 déc. 

tu lundi 23 au dimanche 29 d6o. 

CHARLES COBURN 
••o FRANK ALBERTSOH 

••o•o ". E. CLIVF 

A.v ()rO"' ~mme· 

rhe latly from Kentucky 

Du mardi 24 au lundi 30 déc. 

Allan Jones · Mary Martin 
Walter Connolly-L .. BoWIIIan 

• Judith Barrett ·Susanna Foster • 

Du lundi 23 au dimanche 29 déc. 

Du lundi 23 au dimanche 29 déc . 

Au même programme : 

LA BOHEMIENNE 

PATINAGES 

AVENUE FOUAD 1er 

NoUVELLE PISTE 
SANS JOINTS 

TOBOGAN 
POUR 

PATINEURS 
Patins de la meilleure marque 

A Suez 

Au pied de l' Ataka 
Ouvert toute l'année 
Séjour idéal pour 

les vacances de Noël 
Tél. 10 Suez 

A SIJEZ 

L'Hôtel BEL • AIR 
réputé pour 

son confort et 
sa bonne table 
Tél Il -Suez 

LA BOURSE EGYPTIENNE 

CINEMAS 
LES PREMIÈRES 

Au Cinéma JUETROI'OLE. -- <<The 
Grcnt Victor llcrhcrtn, u.v c Al­
lan JoU('S, .1\Iary Jlnrtln, WuJter: 

Connoll~·. etc ... 
Pour la sema:ne des fêtes, la 

direction du cinéma Métropole ré­
serve à sa clhmtèle un program­
me des plus attrayants. Disons, 
pour commencer, que dans l'a... 
vant.programme se trouve un des­
sin animé tout-à-fait de clrcons­
ta.nce: Papa Noe!, portant sur Je 
dos sa grande hotte, fa~t la joie 
des enfants par une large distri­
bution~ ct "étrennes. La chose est 
traitée avec un goOt exquis, à la 
mode américaine 1911. Car pour 
la circonstance Papa Noe! est une 
manière de grand constructeur q ul 
réalise les choses les plus éton­
nantes. 

De ses mains expertes, Il prépa... 
re en un tour de 1nain l'arbre de 
Nocl le plus richo, un ri!.-;:ea.u de 
chemin-de-fer complet, des véhi­
cules de toute sorte... et Il faut 
s'arrêter là car la description 
pourrait être interminable. 

Passons au ohef-d'oCuvre lnust­
cal de l'année: •The Great Victor 
Herbert·. Au milieu d'un tom bil­
lop de musique entvrante, un su­
jet exquis est traité le pins sim­
plement du monde, sans trop se 
cantonner cependant à la vie du 
grand Herbert qui (ut une dos plus 
grandes célébrités de S!>n temps. 

C'est à croire qu'on a rajeuni 
le sujet, tellement il y a de VIo, de 
dynamisJne, dans une épopée qui 
a connu le charme des ,·aises d'au­
trefois. La musique est toujours 
la mihne, on n'y a rien changé. 
Mais certains détails. sont mis en 
rel'ef avec les moyens extraordi­
naire• que nous offre la technique 
n1oderne du Cinéma. C'est autant 
de gagné et beaucoup mieux réus­
si. Les mélomanes, parmi les spec­
tateurs, retenaient leur souffle 
pour mieux s'abandonner à J'en­
voOtement. 

:Pour enjoliver le tout, une ro­
mance amoureuse vient s'ajouter 
à un cadre fé<!rique.C'est un grand 
drame d'amout· qui atteint Je su­
hllme. si grande e•t la sincurlté 
des sentiments. L'ouie est sensi­
ble à de la belle musique, la vue 
est émerveillée par Je riche spec. 
tacle, cependant que les Intrigues 
d'arrière-scène. dues à une chan­
teuse évincée, apportent leur pl­
ment à un tout des plus complets. 

Depuis «La Symphonie Inache­
vée• nous n'avions eu auc4ne oeu­
vre musicale aussi belle, aux va­
riantes agréables. 

On ne peut s'empêcher de cl­
ter les protagonistes de ce grand 
succès: Allan Jones,Mary Mar­
t!n, Walter Conolly, Leo Bowman, 
Judith Ban·ett, Susanna Foater ... 
ct un tM d'autres qui ont contri­
bué au suocès de eThe Great VIc­
tor Herbertt. 

L.J. 

'.ES REPRISES 

AU LUX: «Au Cirque» avec les 
Marx Bros. et «Woman Wanted» 
avec Virginia Bruce. 
Deux films au programme com­

me toujours, Deux films de cl~sse 
tout à fait différents et qui vatent 
ja peine d'être vus.Vou~ rire~ aux 
larmes avec cAt the Ch·cus> et 
vous serez tenus en haleine durant 
toute la projection du second, 
«Woma.n Wanled•. La direction de 
ce cinéma choisit avec soin ses 
programmes, nous l'avons consta­
té depuis le d~but de la saison. Il 
est donc Inutile d'Insister sur le 
fait que le spectacle de cette se­
maine est excellent. 

Vous raconter en détails ces 
deux productions gll.cherait non 
seulement votre plaisir, mais de­
manderait aussi beaucoup de place 
car dans cAl the circus», surtout 
il y a u.n tas de petits détails qui 
font le succès de la bande. Les 
interprètes de ces films sont par­
faits dans leurs rôles respectifs. 

AV BON 

CE QUE FUT LA PREMIÈRE 
RÉUNION DE LA SAISON 

Comme on se le rappelle, les ré­
gates valables pour les champion­
nats du Caire avalent eu lieu en 
juillet dernier, mais à la suite de 
diverses contestations, la Fédéra. 
t!on les annula et Jas renvoya à 
une date ultérieure. 

Elles eurent donc lieu dimanche 
dernier devant le chalet du R.R.C.· 
et c'est ainsi que comme ouvertu­
re de saison nous avons assisté à 
des compétitions qui devalent clô­
turer la saison écoulée. 

Les concurrents s'avérèrent à 
. quelques exceptions près, de force 
presque égale, ce qui donna lieu 
à des luttes très serrées et cta.ns 
certains cas, on pouvait dlfr!clle­
ment prévoir le vainqueur avant 
l'enlevage final. 

Dans de pareilles compétitions 
un speaker s'impose, mais les or­
ganisateurs semblent l'avoir ou­
blié. 
COMPTE-RENDU TECHNIQUE 
Canoé championnat 2000 mètres: 

1er Mustafa El Sald (F.U.R.C.) 
2ème Galla! Slrry (R.R.C.) 
3ème Philipou (C.U.H.C.) 
Mustafa El Said, notre cham-

pion national, s'adjugea une fols 
de plus le titre de champion ré­
gional. Dès le départ, il prit la. 
tête et maintint ROn avance suivi 
de Galla! Sirry, alors que Philipou 
et Hussein Raout se disputaient 
âprement la troisième place qui 
revint finalement au premier 
homme. 
Yole à. 11, champ. dU Caire, 200m.: 

1er Tettamantl-Modiano C.R.C. 
2éme R.R.C. 

C.N.H.C. et l'Université, s'attribua 
la première place. 

Yole à i 1 novices (1000 mètres): 
1er C.R.C. (Volovltch-Zeltounl). 
2éme R.R.C. 
3ème C.N.H.C. 
Cette course constituait une re­

vanche pour les frères Stavro et 
la paire Volovltch-Zeitouni, car la 
dernière fols qu'ils s'étaient ali­
gnés pour Je même enjeu,Volovitch 
et Zeitouni avaient enlevé la pre­
mière place d'une pointe. 

Cependant cette fols-ci il fallait 
compter avec la paire du Rowing 
qui inquiéta. sérieusement les 
vainqueurs. 

La course tut très disputée de 
bout en bout et ce n ·est qu'aux 
derniers deux cents mètres qu.e la 
paire du C.R.C. se détacha et cou, 
pa la ligne d'arrivée avec une 
longueur d'avance sur Je R.R.C. 

Ca noé novices (1.000 mètres): 
1er Philipou C.N.H.C. 
2éme Aziz Saa.d El Dine R.R.C. 
3ème F. Sam! C.R.C. 
Course sans histoire. Philipou 

malgré qu'il venait de fournir un 
effort considérable en champlon­
nat gagna assez facilement. 

Yole à JV novices 1500 m.: 
1er R.R.C. 
2éme C.N.H.C. 
Le Cairo River Club déclara 

forfait et les deux seuls concur­
rents qui restaient, se disputèrent 
la première place qui fut enlevée 
par le R.R.C. Stroke. 
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3ème C.N.H.C. 
J Egalement une course où l'on 

prévoyait les vainqueurs : Tetta.. 
man tl et Modiano; cependant on 
ne pensait pas que la lu.tte entre 
ces derniers et la paire du Royal 

i 
DANSN~~LUBSI ' , 

REVE~L~OtA ~(~.S-~~~;EL AN lA GRECE HEROIOUE 
1 

Rowing serait si dure. 
En pffet les deux em ha.rcatlons 

se tinrent tout Je long du parcours 
et arrivèrent assez près l'une de 

!
l'autre, semant le reste des con­
currents de plusieurs Jongue.urs. 
Yole à IV, championnat 2000 m.: 

1er R.R.C. 
2éme C.N.H.C. 

, 3eme E.U.R.C. 
Le Cairo River Club joua de 

malheut·, car avec une formation 
du gabarit des fr~tt• Tettnmantl, 
11odlano et le'xccllent Boudou­
r!an, Il avait toutes les chances de 
remporter le titre, mais par suite 
ùe l'Indisposition subite d'un mem­
bre de l'équipage Il déclara for­
fait. 

Le R.R.C. suivi de près par le 

Désireux de fêter Ja Nouvelle 
Année entre eux, tes membres de 
la «Section Sport!~e Bourse Egyp­
tienne• et leurs amis ont décidé 
de se réunir le 31 décembre en 
leur propra local de la rue Tew­
fik. 

Un dlner-dansant y sera ottert 
à partir de 8 heures 30, les dan­
seurs non-d1neUl'S étant admis dès 
10 b.. Le jazz de la Section prë­
tera son concours, lequel, à en 
juger l'accueil ê. lui réservé les 
soirées précédentes. s'avérera sans 
doute précieux. 

Les billets, en nombre limité, 
sont en vente dès ce soir au se­
crétariat de la Section. 31 rue 
Tewfik. 

A POR-SAID 

L'EGYPTIAN ATHLETIC CLUB 
termine le premier tour • • Invaincu 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 
Un gt·and nombre de spectateurs 

avait fait, dimanche dernier, le dé­
placement au Nady pour assister 
à la partie qui opposait l'équ!pe lo-

cale à !'•XL d'lsmallia. La parti~ 
s•annonçait fort interessante les 
Isma:llotes en étant à leur pre­
mier match (la partie contre Port­
Fouad étant con•idérée comme 
nulle) et le Nady à son dern:er du 
premier tour. 

Le Nndy put avolt- ratson à<' son 
advPrsa.lt'e après une part·~ tort 
dinpntf·P.L,.. j('u.dur dC's deux cô­
tli • fut !'·ga.l.~'11 nt très rapide, 
plein de jolies pnases. 

·• Nady ouvrira la marque à la 
2éme minute. Leheta. profitant 
d'une mésentente de l'arrière et du 
gardi<>,n de but n'a aucune peine à 
loge•· le ballon dans les filets de 
ce dernier. L'Ismallla durant Je 
premier quart n'inqu:étera pas le 
Nady, aa ligne d'attaque étant 
Inexistante ou presque. Habbas 
étroitement marqué par Taalnt, es­
sale vainement de s'échapper. 

Pourtant à la 24',. seul devant 1,. 
gnnl api·~s CLVO~r drlhlJII' les arr!è­
I"o•s Il rst l"nn<'h~ pnr Tanlah.Mn!" 
l'arLitrl::' (commP le lhw~man) n'a 
t·f· n vu. Il ar·c·ordrrn pourtant un 
autre l'cnaily en rav~ur du Nuuy. 

Au même programme : 

Quand le man voyage 
...... $ ·-
Quelques minute~ aprês sur •char­
ge• de Halawa. penalty, infruc­
tueux, Gandar envoyant Je hallon 
haut. 

A la 40', le Nady aura son <leux­
xlême po~nt, qui nous fCmhla peu 
régulier. En effet. avant que J'ar­
bitre siffle l'exécutwn d'un(.' fau­
te, pendant que Rnshld pr6parait 
un coup, Gouda bottt pu!ssamment 
marquant Je second point pour 
son équipe. 

A la reprise le jeu devient plus 
dut\ Par deux fols, le dangereux 

1 Habbas est blesa(,, Les avants à 
Ismailin. prrrlf'nt phtsieurs occa-

lS en fignolant devant Je goal 
adverse. Le .l\. r à. la 20' aura 
un trotAiimc gonl HUt" action per­
sonnelle de rGnndnr. Les I~nutilto .. 
tes snuvont l'honneur cinq minu­
tes aprt's par l'Pnlr<'mise de Sa­
leh sur passe <le H bbas. 

Le Nndv tcrm n; tt donc les 
match cn.Ïler, :ll','l dt•faitP. Cette 
équipe, uu jeu hl plus homogène 
à Port-Sniu, sc fit applaudir plu­
;;leurs fols pour es jolies pnsses. 
'ra.alab, Zouzou et Gandar émer­
gèrent du lot des vainqueurs. 

L'Isma~lia, à p;:trt J>at!iOU. IIega .. 
zi qui fut le meilleur hummc ur Je 
terrain HCLlawa.ltt une p.i>tre ex­
hibition. La l.gnc d'attaque tut 
Inexistante. Il c•t nui qu.- cette 
équipe est tlésorlcnlec chaque lots 
qu'cile joue au Nady. contre le 
Nady sur le tPrra'n de ce dernier 
se taisait hattr<' par 9-1. tamUg 

"rtu match retour à Jsmall\.1, elle 
surclaaRnlt . on nclv '"nHC' pnr a_ 
o. 

Au 1 Vl'r rlu t·tcl tu l'dr lpf' B dE> 
l'He 1• 1 battit do ju.tc 1 lhi• 
B put• ::1-~. 

Cs. T. 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

Lazara et Castellanoe 
attraction cubnine 

YOLY & RODNAY 
attraction mondalnn 

2 ARGOS 
attraction fantaisiste 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentriques 

SIMONE SIM 
Fantaisiste françale~ 

Mlle AGA 
daneeua., clallslque 

AMINA MOHAMED 
d~~onaeuse orientale 

ITSA 
da11eeuse fantalslllte 

MAGDA 
danseuae mandal11e 

ILONA KORNICB 
danseuee de ge11re 

KIKI 
danseuse fantalelllto 

Mlle GIOCONDA 
danseuse excentrique 

LILI 
Demain, matln6e à 6 h. p.m. 

RODICA 
la vedette de la Radio 

lrèree el Alexandre 
danseurs fantaisiste& 

VIOLA 

AIDA 

MIMI 
OUDAD FAHMY 

JUDITH 
KOULA 

GEORGETTE 

: s=s:s !f!! !2! ?!! !2! ! ! S ?lE -'! 

Troupe BÉBA 
« Halambouha 

Hanem» 
comédie musicale 

<< Les mœurs ,, 
Revue avec chants 1 

«Al Bal a di Y oukah> 
Revue nationale à grand succh 

«Y a Makhassem>> 
(Le dédalgn~ux) 

Monologues de B EBA, 
FATHEYA MAHMOUD, 

INSAF MOHAMED 

....!!!'!!!---------2!--

Al et V al Reno 
et Joan Douglas 
attraction américaine 

Mlle Sevaskaya 
danseuse fantaisiste 

Princesse Tabou 
Hekmat FahmY. 

Betty Sims 
Madeleine Szekely 

Nina 
Réjane 

Marguerite 

ANTONIO ALCARAZ 
et ISABELLITA 

les célèbres darseurs espagnols 

2 RAYS 
attraction am~rlcalne 

TAHIA CARIOCA 
vedette de la danse orientale 

EMMY CAUMART 
et l\IAX de PARIS 
GEORGIE CICK 

NINA de VETLINA 
MARY 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONCERT 
& D.~NSE 
AVEC LE FA MEUX 

lAMBROU'S BAND 

--+O•--
PPrsonne n 'en rlo11te. Du 

reste, les den1ières assurances 
précisées par le Premier IJI"'i­
tcwnique ont J'llf/]IOrté ou.c mi­
lieux éyy}Jliens lous les apai­
Sell(ents suuhuilés. Cepe11rlunt 
l'Hyyple s'acquille avec une 
scrupuleuse fidélité des obli­
aations d1L traité. 

La question des opérations 
au désert occidental et l'attilu· 
de de l'Eaypte d cet éga1'1j 
font l'objet d'un édito1'i.al du 
«Balagh,: 

On parle beaucoup, en ce mo­
ment, du traité a.nglo-égyptlen et 
de son appljoatlon. .A.u~al, nous 
avons cru devoir rappeller Ici les 
clauses se rapportant à cette guer­
re, clauses exécutées par J'Elgypte 
et la Grande-Bretagne d'une ma.­
nlère basée sur la sincérité et la 
loy!Luté. · 

En effet, l'article 8 du traité 
stipule qu'en attendant quj! les ar­
mées égyptiennes aolent à même 
de défendre le Caflal de Suez, S.M. 
le Roi d'Egypte autoriserait S.M. 
le Roi Empereur ê. placer sur Je 
territoire égyptien cdes troupes 
qtt! collaborera!ent avec les torees 
égyptiennes pour assurer la dé­
fense dl1 canai>. 

eLa présence de ces forces n'au­
rait en aucune façon Je caractère 
d'une occupation. Gomme elle n'af­
fectera en aucune façon Jes droits 
de la souveraineté de l'l!;gypte>. 

Et notre con{tère de conclu­
re : 

La Grande-Bretagne a engagé la 
guerre avec l'Halle. Elle assume 
la défense du canal de Suez, consi­
déré comme «une route essentiel­
le pour les communications d~s dl­
verses parties de l'll:mpire britan­
nique•. Elle défend aussi ses in­
térêts vitaux dans le Proche-Onent 
et son prestige dans le monde. 

Cependant, I'Egypte a sot1tenu 
son alliée. Elle lut a offert tout le 
concours prévu par Jas clauses du 
traité. 

LE WAl'"D 

Le Vi'nfrl est m~ m!lme a!'is. 
Son organe h1'1Hiomurll!i1'e, la 
ret'7te «Al Clwola", éc1·it: 

lJ est dans !'intM t mutn~l que 
les horre11rs de la guene Rotent é­
pargnées à l'Egypte. L'Angleterre 
est Intéressée à la ~écurlté des 
communications, à la sauvegarde 
du pays et à l'approvls!Qnnement 
de ses troupes. Notre alliée en a 
tiré un grand profit. Avantage qui 
a facilité sa marche vers la vic­
toire remportée par ses troupe$ au 
désert occidental. 

L' ll:gypte a effectivement partt­
clpé à la guerre en approvision­
nant les troupes britanniques et en 
plaçant ses ports, ses aérodromes, 
&es forces, ses votes de communi­
cations, ses provisions et ses mu­
nitions à la disposition de l'alliée. 
SI l'Egypte avait déclaré officiel­
lement la guen·e, cela _aurait pu 
a voir des conséquences lndt<sl ra­
bles non seulement pour l' .l!:gypte 
mais aussi pour son alliée. 

Passant ensuite aux saadis-
les : e 

Supposons que la précédente 
manoeuvre stratégique des An­
glais se répète. Conformément a. 
J'opinion saadlste, Il faudra con­
sidérer toute avance des troupes 
italiennes sur le territoire égyp­
tien comme une agression ame~ 

nant l'Egypte à déclarer la guer­
re. 

Ainsi, nous donnerions aux Ita­
liens de bonnes raisons pour nous 
bombarder, nous aiderions les 
plans stratégiques de nos alités. 
Nous exposerions nos voiea de 
communications, ce qui pourrait 
en~11aver l'approvisionnement de 
l'armée britannique. 

De la sorte, en adoptant le point 
de vue saad!ste nous aurions tout 
l'air de lancer Je pavé de l'ours 
sur le nez de notre ami sous pré­
texte de chasser une mouche. 

Il se peut que Hussein S!rry pa­
cha aille jusqu'à mettre cartes sur 
table et poser la question de con­
fiance. 

LES SAADISTES 

Le point de vue des saadis· 
tes est développé par Jl. m 
Akkad dans le «Doustour" : 

Quelqu'un a-t-11 oublié que lors 
de la dernière guerre l'Egypte a 
offert des millions d'ouvriers? Elle 
a participé à repousser l'armée 
turque en lui défendant l'accès de 
la rég!on du canal de Suez. Elle a 
clonpé ses r,écoltes, ses ressources 
ses voles de communtcat!ons pour 
assurer la victoire défmltlve. la 
victo!re finale. 

Les wafdlstes ne cherchent 
qu'une seule chose, c'est contredire 
tout ce que dit le Dr. Ahmed Ma.­
her pacha. 

pE!'I 'ET,EOTJONI:! 

A de tet{Ps rnmpagnes saa­
distes, le «Wafd el Masrin ré-
7W1ld en demandant à us ri· 
vaux de se mllier au point de 
vue du Wafd : 

De deux choses l'une: ou bien 
les autres partis sont plus popu­
Ja.lres que le Wafd.Dans ce cas un 
referendum populaire leur assure­
ra la victoire et le pouvoir, avec 
l'appui de la nation. 

Ou bien la majorité est watdls­
te, et dans ce cas Il vaut mieux 
céder le pouvoir au Wafd et ne 
pas troubler plus longtemps le 
pays. 

N'est-ce pas plus sage, plus 
clairvoyant et plus sensé de lais­
ser à la nation l'occasion de se 
prononcer librement dans une 
question comme celle-cl? 

'JN CONCOURS PRECIEUX 

M. Karim Sabrt envi.sage la 
querelle de.~ 71artis ri' un point 
de t'Ue slrictrment national. 
Jl conclut ainsi son article 
dans le «Mokattam" : 

L'Ei]·pte a effectivement pl'r­
ticlpé à réaliser la ~ctotre rem­
portée par nos alliés au désert oc­
cidental. Nous avons il. ce sujet re­
çu plusieurs messages de lecteur-. 
recommandant que nos hommes 
d'Etat n•oubli~nt pns cette parti­
clpat:on effective du pays. 

Dans son projet de ractreue en 
réponse au D!scour. du Trône, la 
comml~slon ~~natorlale a noté cie 
C'OnCOIII'S d~pioy6 !lill' )"J~gypte et 
qu'elle continue il fournir. <'c con­
<'O\.Irs A nidf•r l'allil-P à. rcrnporter 
la récente victoire éclatant~ 

Ainsi, la commission a eu la. 
main heureuse en reconnaissant 
les effot·t8 déployés par le pays 
pour réallser la victoire commu­
ne. 

C'eE>t la version que nous vou­
drions entendre répéter partout. 

La commission a du reste été 
équitable en n'oubliant pas l'aide 
économique rte l'alliée à I'Egypte 
Elle n'a pos manqu.é de reconnal­
tre Je geste britannique a.veç la 
gra.tllude qu'Il convenait. 

f•===== 
La fête de la paix 

- •?--

Lu chruniq•l• de tc: f~te 1111 
Noé!, la fête de la pai$, a per­
nns à nos confrè1"ea égyptiens 
de passer en 1·evue les événll­
ments de l'année écoulée et 
les perspectives d'aventr., 
L'«Ahramn éc1·it : 

Pendant toute l'année. nous a. 
vons dressé l'oreille pour enten. 
dre les bruits et les rumeurs dti 
la gu err~. Ce n'est pas bea"coup 
st nou11 entendons pour un jour 
l'hymne de JO. paix et répétolls a­
vec les anges: cPa!x sur tene.~~oux 
hommes de bonne volonté.» 

Dans un autre article, un 
réducteur du m~me jou1•nal 
écrit : 

Washington Irving a écrit sul!' 
la tete de Noi!l, dea propos qui 
ne s'oublient point: 

cl4n ce jOIIl' de No~l. l'Idée de 
la ramille e•t ranimée et parfu­
mée. Elle réveille les âmes endor. 
mies. C'est comme une brise du 
désert qui soufflerait sur la pres­
qu'Ile arabique, une brise qui sou.t­
tlet'alt pour raffralchlr les fronts 
des pèlerins fatigués. En ce jour, 
les liens de la famIlle sont re­
nou~~. Les enfants reviennent, a­
lors que les adversités et les bon­
nes fortunes les ont écartés le~ 
uns les autres. Tous retournen' 
et un même foyer, à la demeure 
oil lls ont été élevés et ot'l l!s on' 
grandi.• 

cLe, autra1 fêt~s tirent leur 6-
çla.t de la, l;ieauté de la nature •~ 
des fleurs épanouies. L'éclat de !& 
fête de Noël est dt:\ aux tréaors 
profonds d'affection, de tendresse 
et de paix, trésors enfoui• ep no11 
coeurs. Nous y p11lsons cette a.llé­
greHse et cette tendre•se palsiblt 
qui nous envahissent. Oil, sinon 
en ce jo~Ir, peut-on voir les coeur. 
épanouia par un sourire plus al­
fectneu.x, plus set•e!n et plua misé­
ricordieux?~ 

t~t L'mLl•u" rie l'article de 
l'u.\hramu d'ajouter : 

Je ne suis pas Chrétien. Mala 
lorsque j'ai Ju Jrving,tratta.nt de i& 
!He de No!l, j'al senti cette source 
d'affection humaine qui jaillissait 
des paroles de cet homme. Je me 
sul• demandé pourquoi les Chr6-
t1Pns ne vivraient-Ils pas en frè­
re•'! Pourq~H11 tiennent-ils à ensan­
glanter la physionomie de la tel'• 
re? 

Ce que l'un doit à l'Italie 
Le lecteur po1trrait Ure sur• 

p1·is d la lecture de ce titre. 
Il e.çt rmi, pourtant, dit li; 
«.llokattcunu · 

L'Ha Ile a, en effet; précisé !& 
vole qui mènera la guerre au ter~ 
me escompté . .Sa conduite a aid6 
à découvrir. je point faible de 
l'Axe, alhs! que les fissures par 
où les Alliés s'n!!ltreront jusqu'au 
coeur de cet engin meurtrier. 

L'IIa.Tie représentait une force 
considérable et vallée. Rlen de 
surprenant à ce que toutes les na... 
tlons compte~t avec elle. Rien da 
cw·ieux si )es Aillés, au début de 
la guerre, ont essayé de se con­
ciller sa sympathie, ou du moine 
de s'assurer sll. neutralité. Fort 
heureusement pour les aillés, l'I­
talie a refusé les propo;1lions qui 
lui avaient été faites. De neutre 
qu'elle était, elle a passé au rang 
de non-béll!géra.nte, puis au rang 
de bélligérante, jusqu'au jour otl 
le destin l'a frappée sur tous tes 
fronts où elle avait engagé la lu.t. 
te. 

Plus loin : 
Que l'Italie reste 

qu'elle s'en aille, le 
dans la balance son 
nulle. 

en lice ou 
fait est que 
Influence eat 

Ce que les Italtens craignent la 
plus, c'est une invasion de leur 
pays par les Allemands. L'histoire 
des nazis est telle qu.e l'on s'attend 
à tou de leur part. 

Dans ce cas, la Grande-Breta­
gne tournerait ses forces vers Je 
Proche-Orient et vers l'ouest pour 
em~cher une invasion allemande 
du cOté de la Turquie, d'une part, 
et du Maroc, de l'autre. 

Dans sa conclusion : 
Nous aurons bientOt cette cpalx 

$Ur terre aux homme$ de bonne 
volontb. Hitler et Mussolini ont 
préféré qu'Il n'y ait pas de paix 
dll.ns le monde. Ils ont voulu que 
le, gens, dans la plus grande par­
tie des pays du monde, dorment 
clans l'anxiété et dans l'Incertitu­
de. 

Mals c'est la volonté de Dieu 
qui prévaudra. 

La paix régnera. Les humains 
espi>rent dans la victoire de la 
justice, du droit des Individus et 
des peuples, Les tyrans ne re­
cue!lleront que j'échec, les pertes 
et la mauvaise réputation que lP• 
tyrans ont toujours eue. 

les rescapés 

Cep en da nt les troupe~ li­
byennes amenées ici dans lu 
camps de concentration sont 
heuTettses de l'avoir échappé 
belle et d'avoir été du coup 
affranchies de leur se1·vitude. 

Ut m,; Ji/ e 1"C mœ écrit : 
Ce soldat libyen nous a racont6 

qu'on le traitait comme un esclave. 
Plusieurs des prlsonnlers sont a. • 
gés de quJnze ê. seize ans. A tous 
ce8 Libyens on donnait une ra­
tion d'un verre d'eau par jour. 
A·lors que le soldat itallen en avait 
cinq. 

Dans les poches de ces Libyens, 
on a trouvé des grains d'orge qui 
leur servaient à distraire leur 
fatm. Du re.ste, c'est avec un em .. 
pressement visible que les pri­
sonniers se sont rués sur le~ bts­
cuits et sur l'eau que leur of· 
fraient les soldats britannique$. 

On trouva. également sut- eux des 
talismans offerts par Mous2olini 
et représentant la paume d'une 
main taillée en métal au'l dell't 
tiers du volume naturel. Sur JeS 
cinq doigts on avait gravé du 
versPts coraniques ex3ltant ln viC­
toire, Alors que sur l'<•mplnc~ment 
de la paume étaient grttv~.\~ ces 
n1ots: Ce tallr-anan m'a (franchira. 
de nHln tyrn1, t't de mon per3écu .. 
teur britannique.~ 
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1940 Nec Plus Ultra enlève le Christmas Handicap 

J)ette Unifiée 4 0 '0 (quantité dJe 
Lst. 500 et a u-dessus) ..... ,,..,., .... P.E. 7930 930 925 930• 935 935 

Dette Unifiee 4 0/0 ([uantité inlti 
rieure à Lst. 500) ................... + ............... ··· ........ , ............ P.E. 7930 

B~t-IQUES 
Natla.nal Banlt of Egypt, ActionS!·· · ........ ,.. P.E. (26-lO) 2650 (2686) 
Credifi Foncier Egyptien Act. P-E. (23:lO) (2320) (2316) :.'320 
Créùit.i Foncier Eg.1·ptien, Fond. 1~10 ... P.E. 4100 (4100) (4100) 4120 
CiédiLlFoncier, ObJ. ào lots Em. 1UI03 1-'.E. li50 1:248 46 '•4 41• (1,:2) 12 

Ml (44). 
Credit•Foncier Obi, à lots Em. 19'11 ~.E. 1004 94 02 02 90' (!JO) 86 
Banque d'Athènes ............. ,. ~ ·· ............... P.E. 41' 40 40,5 41 41 
Land Bank of Egypt, Act. Ord .. ... .... P.E. 395 02 91 92 02 !Il 02 H-i 
Banque Misr· ................. ,. .................................... ,. ......... P.E. (525) 

SOCIETES DES EAUX 
Eaux du Caire, Actions Capital .,. .. ,. ............................. P.E. (440) 
Eaux du Caire, Action J ouissance .. ..... ................ ,......... P.E. (1200) 
,Eaux du Cain•, Obi. 4 0 0 1ère sé 1·ie ........ , ........ ,. . .... P.E. (8300 a) 

! . SOCIETES. DE _TRANSPORTS ET CANAUX 
!Ao,glo-American Ile & 1our1st Co ... .............. , ............... P.E. (220 v) 
~euzaleh Canal & Na v. Cy •• Act ... , ............... --·......... P.E, 265 (a) 
l?tlenzaleh Canal & av. Cy., Fd. ....................... .... P.E. 8 8 8,5 8,5 

\té An. des Tramways :;~~:;ES ;~~~~v~ES ......... }J.E. w8 50 5~ 

,S\é Fonc. Dom. Cheikh Fadl, Act ............ , ........................... P. E. 44~ 
,u·m, Gharb1eh Land Cy ... .... ··· ................................. P.E. 14~ 4~ 45 ";) 
~rh~ Gharbieh Land Cy. Fond ........................................... P.E. 21 

l·An l"o-Egyptian Lanct Allotment Cy ....................... .. ..... , . . . P-E. 330 
Sté n. de Wadi Kom-Ombo, Act .................. , ...... P.E. 661 62 62 63 

/Sté. An. d~ lié héra, Act. Orù ................ ··· P.E. JJ:.>O (11 10) 11a 
!l'he ,Abouk1r Co. , ............. , .................................................. , P.E. 61 

SOCIETES IMMOBILIERES 
flEg. E treprise & Development Cy, Fond. .. ...................... P.E. (H) 
_f;airo 1 ect. Rail. & H.O. Cy., Act. P.E. 1064 64 68 70 64 6G 70' 72 ï2 
'(:airo h t. Rail. & II. O. Cy., Fd. P. E. 1008 70 76 76 74 70 66 64 72 78' 
1 1 U~&MM~ 

(No. 217a4) 

CIIUIISTE- fiYGn~~ISTE· :~~:-
liste pour les soins sclenlliïques de 
Eeaut' d les traitements des Che· 
vt"ux, offtc sa cullaboralion dans ln~­

tttut moderne ou g-rand Salon de colf. 
!ure. E<Tire: «Hygiéniste· , B.P. 1927, 
Al~xanclrie. (No 6!118) 

1 E[tO'S dP pPilltUI? pn.- Pr fPRSf'l11'~ 
1 -''.1 . diplOmés des grandes Unl­

v~rsJtt.:-H d'Europe. Méthodc:-i ptatiqlii!H 
ct ntndf'rnea . conditions avunta.g-ens~a. 
~'él6phonct· pendant les après-midis au 
'~"o. fJ3655 ou écrire: cPeintu1•e , B.P. 
~65, Le Caire. <No. 21827) 

A VVI\lfiftE Meubles complets pour r;;' bureau, salle à. manger 
ct entr<"o en excellent état. S'adresser 
à cM.M.». B.P. 111. Le Caire. 

(No. 21820) 

0~ DE:U.~~DJ~ ~~~~~b~~~·ca~~~~~;~~~~ 
brc il. eoucher el cntr~e en bon état. 
S'adres"er à «ML.', B.P. 465 Le Cai­
re. (No. 21826). 

t J 0[ lVft bel appartement, fralche· 
!\ J rl ment décoré, pouvant 
con v •nlr pour bureau ou habitation ou 
les deux à la fois. au 1er étage, com. 
posé d'un hall tipacieux, de G grandes 
chambt·cs dont 2 parquett<es en chêne 
et de 2 petites, tout confort, aération' 
et éclairage parfaits. Visite à toute 
hrure. ::l'aùresser au concierge de l'lm· 
1ueuble No. 186, rue Emad-el-Dine, 
appt. No. 4. , (No. 21819.A) 

'I'G \"l~·s à 1 et 2 portes. vastes, 
.Y !l l t l' , ' bten éclairés, plu­
siNors avec spacieux sous-•ol à louer 
ilnns les Setton's Buildings · 183, rue 
Emad l!]l Dlnc, ai nsi qu'aux rues ad­
jacente~ rue Gala!, Bustan El D!kka 
et Doubreh. Loyers modérés. S'adres. 
scr pour 1·en!'!eignements aux Bureaux 
de la Géra'lce, 1 7, rue Emad el Dlne. 

(No. 21819.B) 

Un public nombreux a assisté 
hit>r, au meeting de Noe!. De nom~ 
breuses toilettes, une atmosphère 
de fête régnait à l'hippodrome 
d'Héliopolis. . 

Le sport fut à 1 'honneur en cette 
occasion. En général, les favoris se 
comportèrent assez bien et si des 
cotes furent parfois généreuses, cela 
est dü à la manie qu'ont certains 
de miser sur les outsiders. 

En lever de rideau, Badr t>l Dln, 
piloté par Ji'itros, enleva une jolie 
course devant Anwar qui bénéficiait 
de la monte de Rochctti. La lulle 
fut chaude entre le vainqueur et 
Anwar, une demi longueur les sé­
parant au poteau, Ghahtam fut un 
mauvais troisième. 

·:· .:· 
La deuxième épreuve réunissait 

un excellent lot de chevaux arabes. 
Shaheen (Garcia up) <:Ut plutôt la 
tâche facile, enlevant la décision 
par une l<'ngueur et demie devant 
Barrak. El Rabab termina troisiè­
me. Malakal quatrièmE'. Cette é­
preuve ne réunit que quatre inscrip­
tions. 

Le Jaffa St:tkes vit la victoire de 
El Nimr qul est en grands progrès. 
G. Csillag fit sur le vainqueur une 
course intelligente, laissant sur 
place Bareed au bon moment. El 
Harr·as vint sur la fin enlevet la 
troisième place. El Nimr enleva la 
décision d'une longueur, une lon­
gueur et demie sépar!l.nt le second 
du troisième. 

La principale épreuve de la jom­

~
iro Elo~t. Rai!,. & H.O. {:.y, ~bt • .,., ........................... P.E. ( I!JOO a) 
w-Egy]~lan ,Company Lfd. • ........... ... ......... P.E. 83 83,5 83' 

née, le "Christmas Handicap" don. 
( 'IJVJ)[tHE appartement 1 à 3 plè· na lieu à une fin de course palpi-rJ 1' ï ces dans centre. Té- t C 
léphoner au 47953. (No. 2182~) ante. e fut une des plus bt>lles di Sale! Cy, Act ........ ,. ............ , ........ , ................... ..... ,., P.E. 57 58 épreuves de la saison, six concur-

'1 ~ ' SOCIETES INDUSTRIELLES 
~gyptlan St 1t a.nd Soda Co., Ltd. P.E. 253 52 54 53 54 53 54 53 53 
~.,.ort Sa id S lt Aasociation ......... P. E, 250' 52 50 52 53 5i 5i 58 50 ' '!; 58 5!) i&é Gle. Su,c .riu et Raft. d'Egypte, Fond. P.E. 550 54 55' 56 60 62' 

RÉ''O'JrE~''SE de L.E. 5 à qui rents passant le poteau en paquet. 
' .f :Jill 1 •·apporterait une Sur un bon départ, Maghzen fut 

bou~le d'm:eille platine et brillants, Ile premier en tête, entraînant à sa 
perdue le Jeuc11 so1r, 19 décembre _1940 suite Miss Parade, Patrie. Oricotte, 
à la rue A~ly pacha, dans les envorons Camarade Potardlère Nec Pl 
du Turr Coub. Bcrlre à: cBijoux», B.P. • • US 

!!llature Na.tt n&lt d'Egypte. .. .... Act. Or·d. ....... .... ... . P.E. HOO*· 
jSü An. Oea C ent& Portland ToUI·ah , Caire . ... .. P.E. 1670 (ïO) (70) 

6-15, LP calrè, ou téléphoner an Ultra et Dyon!sos, Orignac fermant 
No. 1G3o9. (No. 5736) la marche. Aucun changement ne 

~urving dans l'ordre, seul Camara­
de améliorant sa position pour pas­
ser deuxième au premier mille. A 
ce moment. Nec Plus Ultra, sollici­
tée par Rochett!, produ!::>ait son af· 
fort. Elle n'eut pas beaucoup de 
peine à régler le lot, mais faillit 
perdre la course. En effet, son ca. 
Ynlier ne s'était pas aperçu d'un fi­
nish étourdissant de Dyonisos. cra­
vachée par Manfred! qui manqua rle 
peu causer une grande surprise. 
Mals le poteau était vite franchi, 
Nec Plus Ultra l'emportant d'une 
encolure à peine. Orignac vint sur 

Sté Misr de .F)~ture et tle Tissage P.E. 600' (600) 602 (507) 605 (G07) 
·· \. -· (607) (G07) 608 00 {HO (v) 

_.he Ass. Cotto~ilers o! Eg. Ltd., Act. Ord. . ................. P.E. 53 
Crédit Fon cier Egyptien 

~té Financière ~ Industrielle d'Eg., Act ............ , ... , .... ,... P.E. 990 

SOCIETES D'HOTELS 
Messieurs les Actionnaires du ore­

dit Foncier Egyptien sont convoqués 
à l'Assemblée Générale Ord1naire 

t..... ~ qui aura lieu Je lundi 6 janvier 1941, 
!II.VPer. Egypt Ho Co ............... -\ ........ ., ........... , •. , ......... P.E. 105 105 à 4 heures do"? l'après-midi, au Siège 
t;gypban Hotels L .• Act. Ord. ....... --•><r• ....... , ........ , P.E. 130 129 129 J Social au catre : 

te!~==""~ !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ Ordre du jottr : r" m~ 1 1.) Lecture dU Rapport du conseLl 
AU ---~~ A V J S d'Adm4rnstruth:m s)J.l' les affaires so· 

Ooure du oh ange,. au Oalre 2.) Lecture 
Mu 2t D6oembr 1140 seurs ; 
-~ etales; dU Rapport des Cen- la fin toutes voiles dehors occuper 

Le Séquestre Général des biens 3.) Approbation de.~ Comptes et fi. 
"'OUI'I pratlqu6a à 11 euree a.m. des R essortissants Italiens annonce xation du <ilvidende pour l'Exer-
' que M. Hussein el Guincli, séques- cice 1940; 
·i tre particulier de la. maison Cnlio 4.) Nommatlon d'adrnlnJstrateurs; 

Aohat•l Ventee di Castro et Co. , dispo e de deux IS.) Nomination de deux censeurs 
l.lvre Sterling ll7,25 97,50 «ite1 mes à vapeur en état de neuf pour l'Exercice 1941. 
France auissea 558\24 565.69 su vant détails ci-après : Tout porteur de 50 actions a Je 
J)ollara ____ 24.022 24.3144 L 10• . .., -:ï.rolt d'assister à l'Assemblée Géné· 

T ongeur : v p1eus, t'ale. 
Largeur : 20 pieds, Les actlot1.5 devront être dépOSées: 

Métaux prMÎeUIX 

Le 26 déce~ 19to 

pPiatlne~pur 1'a.conné, le grm: 
JArgentrttn, le kilo: 
Nitrate d 'argent, le kilo: 
Livre !ter)ing-or, la pièce 
~apoléons.()r, la pièce: 

Or llngot - Achat 

G<>uvernemeht, le dirhem: 
Bank of England, le dirhem: 
J'lace, le dirhem: 

Cour::~ commuruqués par : 

P.T. 
39 

4.00 
3ISO 
239 
180 

78.1 
82.15 

88 

[l'HE SHElFFIELD SMELTING Co. 
Société \AnonYIDe Egyptienne 

VENTrES ET ACHATS 
~R - AaGENT - PLATINE 

Siège Social et Usines 
6. Khan .A\bou Takia. (Sagha) 

Burewx de Ventes 
43, rue ,Maléka Farlda 

et Okelle Goharguta (Sagha) 
Téléphones : 40385 - 57754 

Hauteur : 8,6 pieds, En Egypte : a.u plus tard le 4 jan-
Vitesse : 6 mille à l'heure, vier 1941. 
Puissance de la machine à va- En Europe : au plull tard le 15 dé-

peur : 85 tonnes, marque Petter cembre 1940. 
Diesel, Les dépôts seron•; ~çus : 

Charge : 330 tonnes, AU CAIRE : Au Siège SOcial. ; 
Force de propulsion 180 tonnes A ALEXANDRIE : 

à l'heure. Au Crédit Lyonnais ; 
Toute personne désireuse de Au Comptoir National d'Escompte 

prendre en location les dites citer- de Paris ; 
nes devra se présenter munie de A la National Bank of Egypt ; 
son offre auprès de M. Hussein el A la Banque d'Athènes ; 
Guindl, au bureau du séquestre à. A lo. Bamque Belge et InternaUo. 
Port-Sald installé à la maison di nale en Egypte ; 
Castro, rue Fouad No. 32. Le m 011 • A la Banque Mtsr, ou dans l 'une 
tant de la location doit être ac- des autres principales Banques de la 
quittAI à ..l'avance en vrr. ements place. 
triml'striels. Le séque!ltre se ré- EN EUROPE : 
!'Pr\'e, par ailleurs, le droit de re­
fn~Pr n'importe quelle offre sans 
avoir à eu donner les r·aisons. Les 
dPilX citemf': ci-dt>ssus peuvent 
P!re f!Xaminl>es à The Anglo-Ame­
ricun Nile and Tonri~t Co., à leurs 
Mpl\ts de ChouiJr·ah. 

Au Crédit Lyonnais, Londres ; 
A la Société Généraile pour favori­

soc le développement du commerce 
et de l'lndw-t.rie en France, Lon­
dres ; 

Au Comprolr National d'Escompte 
de PM'is, Londres ; 

.,. ........................................................ _.,. ................................ . Au Crédit Suisse (La'Jsa.nne et 
Genève). 

CRE .. 

LYO 
1400 SIEGES 

AGENCES EN EGYPTE 

ALEXANDRIE LE CAIRE 
R.C. 1Z8 R.C. 3361 

IT 
AIS 

PORT-SAID 
R.C. 113 

TIR 
AUX PIGEONS 
Stand Garabédian 

~HOUBRAH 

l<éunlons: mar~i, vMdre~t 

BUREAU AU MOUSKY, 71, RUE EL ·AZHAR 

S<'ance du 2-i- décembre 1Giu. 
\\'illy-Adly J>.T. -, J>latn1t t'.T. 

-, l\icola~ P.T. -, Forty P.T. 11G, 
AsRwad P.T. 10:~, Edwnnl-Evnns 
fils P.T. 20-:!3, Edward-Will~· l .T. 
4,-7;?, Kamel P.T. 162, Platon P.T. 
~:!. Edward-KamP\ P.T. 38-:l'"-:, lla­
rilaw-Eclward P.T. 92-17, E\':JilR 
fils P.T. 51. t::OF.1JlES-FORTS EN LOCATION 

19, I'Ue Adly Pacha (Ex-Maghraby) - Le Caore. DOUnLE TOTE 
6/2 P.T. 115 - G':i I'.T. 17:1 

114 P .T. 6.1.2 - 1/3 P.T. 4fl8. 

La boîte 
de. 20 { c~garettes : grosses 
ou . 24 c1gareu_e.s~minces 

à P.T •. 5 

la troisième place. 

Une objection contre Je vainqueur 
fut rejettée. 
On aborda. ainsi le Cameroun Han­

dicap, réservé aux poneys arabes 
de deuxième classe . Satin, apparte­
nant à Mme. Cozzika, eut à faire à 
forte partie avant d'enlever la cour­
se de haute lutle.Saad Nizam (Man­
fred! up) suivait à une longueur à 
peine, précédant de deux longueur à 
peine, précédant de deux longueurs 
Nizam, qui enleva la s !Conde 
mieux. 

Wali el Din était le favori de la 
course, Mais Satin fut en évidence 
dès le départ. se défendant en fin 
de parcours contre un rush de Saad 
Nizam, qui lui enleva la seconde 
place. 

La victoire de Nigmah, enfin, 
compléta un joli doublé pour compte 
de M. Mohamed bey Sultan qui 
avait déjà gagné avec El Nimr. Il 
battait Fakhr el Din et Excellence 
qui s'inclinèrent par une longueur 
et une longueur et quart respective­
ment. 

1ère COURSE 

The Singnport' Stakcs, pour po· 
Jl('\'5 araheo. mai(!en, 1 mille 
1 i3nrlr Pl Din 7.'~ (Fitros), à 

.\1 ,\. Aboie! Futuh G. 5·i 
D~dr et ])111 P. :!·i 

l2 Amvar 8.0 (Rochetti) P. 32 

1 
;{ (,Jlalital'o 1:.11 (.G. (:si!I_-og). 
1 Cl 1 (.ti.'~JLil 7.1i dJt;·lf'..JI]C..}i. 

Grognée par J /2 long., mauvais 

1 

tt·0is'l~u~e. 
'1 21t• }ls '· 1 [>;,, 

1 1.:'1 V<"l·E\ll : Glyld. 
T1via totc : 135. 

The Surlnn Sr;\!\~S, r:..:ur arat.o• 
J~laictPn, 5 furlongs. 
1 Shaheen ~.!! (Garcia), à l\1. 

Shul1ri ;:,;lnslia G. ll4 
halteen P. 2(i 

2 Bnrrak 9.0 (\V. Lister) P. 80 
:1 J-:1 Hahab 8.6 (Daoud). 
'• 1\lnla l'al 8. !J (Rochetti). 

(;:ogné' par l 1/2 long., tête. 
'l"C'IIl]>~ : J.<;. 
Ent1 "ilJEII" <;nell. 
Twin tOlf' : 101. 

3ème COURSE 

The Jaffa Stakes, pour chevaux 
n ra ht·.~ de 3ème classe, 1 mille 1 
f1n·long. 
l bl i\ïmr 0.2 (G. Csillag), à 

G. 108 
l\L i\lohamcd bey Sultan 

El i\imr P. 38 
2 Bn rccd 9.2 (l\I. Csill ag) P. 30 
a llanas K 12 (llogdanish) P. 58 

:\o,J placés : llm \\"adnan 8.12 
,1. Saah··. Ahul Sumah ~. 1 2 (Fiti­
lig), Ahu lladid D.2 (S harpe), Ga­
zalaa ~ 1:' (Garcia), Sidilom 8.12 
(\\". Li~tcr), Fils de l'Air 8. 12 (Lu­
byj, Zcphyros 8.12 (Rochetti). 

Gagnée par 1 long., 1 1/2 long. 
Temps : 2.7 1/5. 
Eutraineur : J. Michailidis, 
T11i11 tote : llG. 

4ème COURSE 
The Clnistrnas H andicap, pour 

th~roughbreds de 1ère classe, 1 1/2 
IUIJle . 
1 Nec Plus 'ltra 0.1 (Rochetti) 

à Capt. l. Holo .G: 78 
Nec l'lllS Ultra P. 32 

2 Dyoni . os (i\lanfredl) P. 1,1, 
3 Orignac (Ci. Csi lia") P. !i:l 

J.·on placi·s .' He~l'ard 8.10 (l'I l. 
C.Rillag), Palne ~L2 (W. "Liste r ), 
\albon· 8.1 (l1. L1ster), Hubrica 
7.10 (Gihson), Cama rade 8.1 (Shn.r­
pe), Pol<trdière 7. -i (Tnrtle), ~Ii ss 
Parade R.O (Lcpintc), Oricotte 7.11 
(Garcia), i\laghzen Il 7.7 (Barnes). 

GagPée par : encolure, tête. 
Temps : :!.30 315. 
Entndncur : (;h·ki. 
'l'win totc : 32Ù. 

5ème COURSE 
fhe Cameroun Handicap, pour 

poneys arabes de 2ème classe 1 
mille. ' 
J Satin 7.0 (Gibson), à Mme T. 

Cozzika G. 3 18 
Satin P. 54 

2 .Saud l'\izam 7.3 (1\lanfrediJ P. 30 
3 \\'ali el Pin !1.0 (Roc hclti) P. ~8 

Non placés : Jlag il !J.5 (l\1. Csil­
lag), l\lo;1 Dijon 8.10 ( \\' . Lister), 
Tatlll'l" ,.10 (Sharpc) , lkram 7.9 
(Garcia .Tr. ), lllugohar 7.6 (Garcia) 
Yacout 1.1.6 (Vass ili ), Suez 7.4 (Tur~ 
tle). 

Gagnée par 1 long., 2 long. 
Tenops : 1.50 4/5. 
Eutraineur : Socrate. 
Tw in tote : 1165. 

6ème COURSE 
The Capetown Stakcs, pour po­

neys arabes de 3ème classe, 5 fur­
longs. 
J Nigmah 7.J3 (G. Csillag), à 

Mohamed bey Sultan G. 38 
l'\igmah . P. 22 

~ F_akllr el Din 8. 13 (G ihson ) P. 21, 
.~ hxccllrnce tl .G (i\l a nfrc <.Îi ) P. 3-~ 
~on _placés : Poil de Ca rotte !J.G 

(\\. _LL ier), Abu henab !!.4 (Ho­
cltettt) , Sulùa1md 0.1 (Bogdanish) 
Ilamadi II 9.0 (Loums) Ail Gold 
!J.O (i\1 (.sillag), Te href 8.11 (A. 
:\lustafa), :--l"abil 8. (A. Lister) 
~i~si .1 (1. Saab), Hobby 8.5 (Fi: 
t1~1s), Bint ~Icnoplane 8.0 (Garcia), 
Blllt Ilamzaoui 7.11 (Barnes) 

C~agnt'e par 1 long., 1 1/4 1~ng. 
lemps : 1.7 2/5. 
!~ntraineur : Johnny. 
fw1n totc : 86. 

f===== 

Rapport éventuel 
(Unité. de P .T. 20) 

1ère COURSE 

Ghahtam 530, Gharam 60, An­
war 62, Badr el Din 54. 

2ème COURSE 

Barracks 202, Shaheen 34, Mala­
kal II 48, El Habab 150. 

3ème COURSE 

El Nimr 108, Bareed 48, Ibn 
1\'adnun-Ahu Samah 240, Abu Ha­
did DG, Gazalan 548, Harras 404, 
Sidhom 77~, Fils de l'Air 882, Ze­
phyro 1:2-1. 

4ème COUH E 

Nec Plu Ultra 78, Reward 162, 
Orignac 258, Patrie-Valbur-Rubri­
t.a 106, Camarade-Potardièr e 56, 
.l\Iiss Paraùe-O ri cotte 468, l\Iaghzen 
t 1 30;>, Dyonisos :.'·H. 

5ème CO TISE 

IIagil 50, Wali el Din 58, l\Ion 
BiJOU 300, Tan1cr :!06, atin 31 , 
Ikram G 0, ~logohar 1362, Yacout 
lb i~. ::;ucz 560, Saad ïzam 80. 

6ème COUHSE 

Poil de Carotte 360, Abu Shenab 
5\i,Sinùabaù -~JG. Excellence 152, 
lln;nadi JI 211:!, Ali Gold 544, 
F~tkhr ri Din 08, Teshreef 78:!, Nn­
hil H6il, Zissi 1H8, Ilobby 3~:1:.>, 
J;int :\lonoplane ·~ 1:2, ïgmah 38, 
!lint Jlamznoni :18. 

.JEUDI 26 DECEMBRE 1940- 5 

L'AMER! QUE 
, ............................ . 

ET LES MENACES ..................................... ,. ...... ~ 
DE L'AXE 

, ..................... . 

ILA GUERRE AERIENNE 

UNE TRÊVE DE 
FAIT A NOEl 

Londres, 23 (Reuter) . _ Reuter ay­
prpnd de sourc~> autorisée qu'il n'y a 
pas eu ~o raids aériens br l'an niques 
au-dessus ile l'Allemagne hier. 

Istanbul, 2~ (A.S.A.). - Le journal Berlin, 25 (Reutt'rJ . _ Un commu· 
cll<d~m~., publie un article sous le tl- nlqu6 du haut command!'ment alle­
~~e . cL Am,érlque répond aux mena. ma nd cléclo.re gu'apr~s les attaques ef­

s · eN on, 1 Allemagne a voulu, par le fcctu6es par ùe fortes escadrilles de 
~acte trlparltte. empêcher J'assistance hombardiHs allemands contre ::-.ran-

es Etats-Unis à. la. Grande-Bretagne chPster dans la nuit du 23 au 24 dé­
et en tout ca~ rendre dlfrtclle qu'elle cemhre, q·• eurent ;ieu ar une bon­
prenne Pi,us d ampleur. Or, Washing· ne visib:llté, aucune attique n'a é•6 
ton ne s c~t. point laissé Intimider : 1 cxécut~e <lans la journ,'e nu 24 ~ 1 
Quant à l hypothèse d'une lnterven · dans la nuit du 24 au 25 L'enn~ml 
lllonéddlretcte du J?-pon dans la guerre, aussi, n'a pnn attaqué I'Ailema~ne • 
e r ac eur de 1 clltdam~ estltne qu'à U • " · 

Tokio "n salt tort bien que cette ex n seul ra1d allemand 
tension du con(llt ferait retomber tout Londres, 25 (Reuter') Aujour. 
le fardeau sur les forces nippones sans d'hui (mercredi) l'activité aérienne 
qu'elles puis•ent, <"attendre à un se· ennemie pendant le jour a été res­
cours substantiel. Au.ssi y a-t-il d'ex- trein te au-dess ts do la Granrlo-Breta­
cellentos raisons <Ie croire que le Ja. gno. Le ministère de la Sécurité Jn­
POn continuera, comme Il l'a !ait jus- térieure annon.,e que l'on a signaiO 
qu'ici, à éviter tout ce qul pourrait quelques appar~lls ennemis au.aessus 
l',entralner dana d~s événements dont des Orcades et au large d~ la côte 
l évolution pou,rraot être redoutable, écossaise. Un avion ennemi a Né abat­
pour ses Intérêts. tu dans la régi..>n des Orcades par des 

MORT DE LADY BILL 

Londres, 25 (Reuter). - Lady Dili, 
femme du général sir John Dili, chef de 
l'état-major général Jmpèrlal, est dé­
cédée à Londres après une longue ma­
ladie . 

chasseurR de •a flotte coopérant avec 
la Royal Alr rorce. Quatre membres 
de l'équipage furent capturés. A part 
cela. le second Noël de la guerre s'est 
déroulé tranquillement. 

La R.A.F. a bombardé 
Naples ma1'di 

Rome 25. (Reuter). - Des 
avions ènnemis ont survolé Naples et 
les districts em·lronnants. jetant plu­
sieurs c paniers à pain Molotov ,. (des 
bombes spécial~sl et des tracts, hier, 
d'après un communiqué Italien. .............................................................................................. 

, .. .- ,._, ~. 

11B 
Voici Ja C.l\Uc de la 
constipation - te côlon 
s'tncntst l.lnsi qu'une 
bouillotte: - lu srlles 
sont insuHi:untes - lu 
poisons s'infiltrent dans 
tout l'orpnisme 

POURQUOI TANT D'HOMMES 
ET DE FEMMES PERDENT LEU~ 
ENERGIE, LA FORCE ET LA 
FRAICHEUR DE LEUR PRIME 
JEUNESSE, SE PLAIGNENT DE 
NEURASTHENIE, D'ABATTE­
MENT, Dt MALAISES ET DE 
DOULEURS. 

2 

Etes·vous 

FATIG 
le soir? 

Somnolent après les repas? Fatogué tôt 
dans la soirée? Irritable, nerveux? 

Souffrez-vous de maux de tête, de dou. 
leurs passagères dans le dos ct dans les 
jambes? Avez-vous le teint terreux, les 
yeux ternes? 

Autant de signes de constipation. 

Vous «allez:. régullèrment? Bien des 
gens vont à la selle réqulièremcnt et sont 
pourtant constipés sans le savoir. Leur 
élimination est incomplète et ainsi des 
poisons s'introduisent dans le sang. Pour 
Y remédier il y a une cure honnéte. Les 
docteurs la recommandent parce que 
ce n'est pas une spécialité pharmaceuti­
que. La formule est sur chaque flacon 
et les docteurs savent ce qu'ils ordon­
nent. Ce n'est pas une dro9ue et le do­
saqe en est si faible qu'il ne peut y avoi· 
d'accoutumance. 

Comme beaucoup d'ordonnances de me· 
decins c'est invariablement d'une exac­
titude fondamentale, ne subit pas de 
changements - qui ne sont pas tou· 
jours du progrès - ni l'influence de la 
mode - souven t déraisonnable. 

Prenez-en:vos pas en seront plus léqers. 
votre esprit plus vif, votre énergie plus 
grande. 

LES SELS KRUSCHEN SONT NON-EFFERVESCENTS 

----DONC NE CAUSENT AUCUNE FLATULENCE ----
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LE MESSAGE DE NOEL DU ROI GEORGE VI CHERS PETITS 
ENFANTS .•• · 

1 LE DISCOURS DE 
M. CHURCHILL 

A L'EMPIRE BRIT ANNIQ·u E .... UNE MAMAN 
__ ..., __ 

{ SUITE DE LA PAGE 1 ) 
La réponse ajoute que le peuple !ta­

lien, t:un i autour de l'homme qui, à 
la fois, a toute notre loyauté et re­
pré~entc nos sentiments et notre vo­
lonté, est résolue à poursuivie la 
guet'l'e avec toute J'énergie, la vigueur 
p•>ssibles et avec une résolution in­
flexible :.. 

"L'avenir sera dur, mais nos pieds sont 
solidement posés sur le' sentier de la 

victoire " déclare le Souverain 
Londres. 25 !Heut~r). - Le Roi 

George VI, qul pa$ e tranquillement la 
No<'i n ,·ec ~a f'Cm:lle, 11 rad lod •Husé 
l-e 1nessage suivant à l 1E!mplre britan­
nique et au monde entier à l'occasion 
de la seconde Noël de la guenc. 

Le Roi, qui prononça un de ses dis­
ours les plus longs, fit allusion aux 

jours meillaurs qui dOi\'ent venir et 
déclara: 

L'avenir sera dur, tnais nos pieds 
Eont solidemen\ posés sur le sentier 
de la v1ctoire, et avec l'aide de Dieu, 
nous aboutirons finalement à la jus­
tice et à la paix •· 

Le Roi parla aussi de la nouvelle 
cnilé de la nation créée dans les pé­
rils ~t J•-. souffrances communs et fit 
allusion avec fierté à la manière avec 
laquelle les villes et les cités pilon­
nées de l'Angleterre et le peuple brl• 
tann ique faisaie11t face à l'épreuve de 
la guene. 

Le Roi a dit: 
« En t1"mps de paix, la fête de No~l 

est l'occasion pour tous cie se réunir 
dans les foyers. Jeunes et vieux cé­
lèbrent la fHe de joie et de bonne vo­
lonté qu'apport• le message de Noël. 
C'est a\·ant tout. la journée des en­
fants et je suis sOr que nous ferons 
de notre mieux pour <'Il faire t1ne 
joyeuse }ourn~e p our eux, où qu'ils 
se trouvent. 

c La guerre apporte, entre autres 
douleurs, la tristesse de la •éparation. 
BPaucoup d'hommes SN'vant dans les 
rangs de nos forces, sont aujourd'hui 
loin de leurs foyers. parce qu'ils doi­
vent être pr~ts à •·ésister à l'envahis­
seur, s'il ose \'enlr ou parce qu'ils 
n1 ont?nt !a garde su'r les mers ou pour­
suivent l'ennemi battu dans le désert 
libyque. 

c Beaucoup de cercles de famille 
sont brisés. Des enfants flnglais se 
trouvent aujourd'hui au Canada. en 
Australie, en Nouvelle-Zélande, en 
Afrique du Sud Ce ne sont pas seule­
ment les hommes dP tout le Common­
" <'.al th britannique qui se sont ralliés 
une fols de ph•• autour de la mère­
patrie au moment du besoin, mais les 
p•uples de l'Empire ont ouvert toutes 
grandes les portes de leurs foyers à 
nos enfants. pour qu'ils soient préser­
vés des fatigues et des dan15'ers de la ............................................ 

Ru• [lh Bey- U CAiRE · T•l 41800 

l te rmmÉZ-YOUS DES FAMILLES 1. 
J.,uülliü.! de 1.4. ~ 

FOIE D'OIE ET CARNATZI 

gu•n· moderne. Et de même aux 
Etats-Unis, oi:t nbus avons tant d'arnis 
~;én~reux et loyaux et autant d'orga-
nisations nous aident sans compter, 
ded gens au coeur ardent pr nuent. 
so il: de beaucoup de nos enfants et 
continu 'I'OI1.t à le faire jusqu'à la fin 
de la guen·e. 

« :Mnis combien d'autres enfants ont 
élé éloig-nés de leurs foyers vers . des 
!let•x plus sûrs. A lous, dans ce pays, 
ou à l'étranger, qui sont séparés de 
leurs parents, à leurs généreux amis 
et hôtes et à tous ceux qui les aiment 
et aux parents qui se sentiront seuls, 
sans eux dans notre chère lie, je fais 
d,. voeux pour qu'JI goûtent tout le 
bonheur que la 'oëi peut apporter. 
Pui~se la nou,•elle année nous porter 
vers ia victoire el des jours de Noël 
plus joyeux, quand tout le monde sera 
chez soi. 

c Aux hommes et aux temmes d'le! 
et dans le rest du monde je dirai 
que durant la dernière gu•rre, la fleur 
d(• notre jeunesse fut dét•·uite, ma is 
que le reste de la population ne vil 
eue peu de chose de la guerre. Cette 
fois, nous nous trouvons tous en pre­
mièr. ligne, partageant ensemble le 
dange•·. et je sais que les alnés d'entre 
nous sont fiers . Car rnppeiez-vous ce­
cl. que s i la guerre provoque des sé­
parntions. elle apporte également une 
r.ou,·elle un • t~ . une unité qui provient 
de périls et de souffrances communs. 
volontairement partagés. Etre de bons 
camarades ct de bons voiRins en temps 

d'<'preuves, est une des plus magnifi­
c;ues occasions qui puissent s'offrir à 
la population civile, et en faisant face 
aux t'preu,· •s et à l'inconfort d'une 
mani~re joye11se et résolue, non seule­
ment on accomplit son propre devoir, 
mais on contribue également à aider 
le.:J fm·c~s arn1t'>es ù gagner la guerre 

c J'ai vu pe1 sonnellement, durRnt 
ces derniers mois, à intPrvalles régu­
J,e rs les cités et les villes pilonnées 
C:~ Grande-Bretagne. et j'al \'U le peu­
ple anglais faisant face à ses épreu­
ve~. Ce que je puis leur dire. c'est 
que tous peuvent être, à juste titre, 
fiHs de IC\Ir rare et de leur nation. 
De tous <'ôtés, j'al vu un esprit nou­
veau et ma.gnifiqu~ de camaraderie, 
jaillissant de l'adversité, un réel Msir 
de par·tager les souffrances. De toutes 
ces souffrances ii est en train de 
nflltl·,, une hai·monie qui doit nous 
porter vers les jours à venir quand 
nos souffrances prendront fin et que 
nous aurons vaincu. Alors, quand les 
jours de Noe! seront de nouveau 
joyeux et que la bonne volonté sera 
retournée dans le monde, nous de­
vrons tenir ferme à cet esnrit qui 

1 nous lie tous maintenant. Nous au-
rons b~so\n d" cet esprit dans cha­
cune de nos existences, tant les hom­
mes que les fetnmes, et nous en au­
ront davantage besoin encore, parmi 
les nations du monde. Nous devons 

DejeunP" ~1 dîne" c-omb1nes 
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continuer à penser moins à nous et 
plus pour les aut1•es, et ainsi seule-

' 

ment pouvons-nous espérer {aire un 
monde meilleur et de la. vie, quelque 
chose de plus méritoire. 

c Et maintenant nous vous souhai­
tons à tous un joyeux Noël et une 
joyeuRe fHe de N01:vel An. Nous 
e.vons surmonté une grave crise. Nous 
ne sous-<'stillOn~ pas les dangers et 
les difflculto's qui nous confrontent, 
,,,aJs nous retirons courage et conso­
lation dea suc<'ès que nos soldats et 
leurs alliés ont remportés dans des 
c;rconstances difficiles, sur terre, dans 
les airs et sur mer. L'avenir sera dur, 
mais nos pieds sont fermement posés 
sur le &entier de la victoire et avec 
l'alde de D1ett, nous aboutirons à la 
JUSt~. et à la paix "' 

PLACEZ VOTRE ARGENT 

EN TERRAINS 
P11s tle dépréciation 
OCCASION UNI(lUE: 

belle parcelle de terrain 
1782 pies carrés 
A CHA TBY -LES-BAINS 

{Alexandrie) 
sur deux grandes rues 
situation idéale 

Prix de liquidation d'activités 
avec facilités de paiement 

S'adresser aux 

Hoirs JOHN P. MITCHELL 
Rue Fouad 1er. No. 40 

ALEXANDRIE 

Message à la marine 
marchande 

Londres, le 25. (B.O.P.). - Le messa­
gt> sui\·ant a élé envoyé par le Roi à 
tous les navires de commerce et de pê­
che: 

" Ce second No~! de guerre trouve les 
membres des flottes de commerce et 
de pêche britanniques en train de va­
quer à. leurs besognes à. travers les 
sept mers, et Je désire leur envoyer 
mon salut personnel. Vous fùtes les 
premiers, parrot nos civils, à subir les 
attaques sans merci de l'ennemi. Vous 
avez continué sans fléchir, maintenant 
les ravitaillements vitaux de l'Empire. 
Votre courage et votre audace ont été 
un exemple pour vos concitoyens qui 
subissent maintenant la même attaque 
brutale. En leur nom, je vous remer-

••• Et avez-vous pensé ii Lui. 
madame? 

Une robe de chambre 
lui ferait tellement plaisir ••• 

s11rtont si vous l'achetez 

JO'~JVEA J LOUVRE 

cie et je vous envole tous mes meil­
leurs souhaits pour No!!J et pour un 
hon voyage )>. 

Message du Premier 
Lord de l'Amirauté 

Londres, 25. - (Reuter). Des 
messages de Noé! aux forces britAn­
niques comba~tant à l'étranger ont 
été radiodiffusés mardi. 

A la marine, M. A. V. Alexander, 
Premier Lord le l'Amirauté, a dit : 

« Vos efforts ont hllté la victoire. 
Continuer ainsi, sachant que voua fai­
tes bien, assurora le triomphe de la 
libe..té. non •~ulement pour nous 
mais aussi pour les générations qui 
viendront, et •l'li pourront. plus ta1·d, 
jouir d'une fête de Noël à la mode 
ancienne dans ia paix et Jp confort ». 

Message du secrétaire 
de la Guerre 

Le Capitaine M'argesson. Secrétaire 
d'Etat pour la Guerre, a dit : 

« Les succès ue nos armées contre 
les Italiens en Libye sont un bon si­
gne pour l'avenir, quand le moment 
viendra,· et li viendra, pour l'armée 
britannique de mesurer sa puissance 
contre notre pr.;ncipal ennemi. 

« Je sais, ~t vous savez aussi 
qu'elle ne laissera rien à désirer'. 
Nous savons. tous, pourquoi nous 
combattons. Notre cause est juste et 
droite, et avec l'alde de Dieu, la vic­
toire nous sera assurée ! -. 

Message du secrétaire 
de l'Air 

Sir Archlbatd Sinclair, Secrétaire 
d'Etat à l'Air, '1 déclaré : 

« Dans chaque pays où les mots de 
valeur et de chevaiel-ie ont encore 
leur signification, vous a vez encoura­
gé les sceptiqJes et confil·mé l'espoir 
des hommes ~n notre victoire. Nous 
avons gardé la tt"te haute dans les 
moments de revers, nous la tiendrons 
encore bien haute dans les moments 
de victoire, car notr.:> tllche n'est en­
co•·e qu'à moitié accomplie. Ainsi avec 
de belles réussites derrière nous,· et de 
grands devoirs qui nous attendent, 
nous entrons dans la Nouvelle Année. 
Puisse-t-elle l!tre heureuse et Ticto­
rieuse pqur la Royal Air Force ~. 

Le Roi Haakon parle 
aux Norvégiens 

Londres 25 (Reuter). Le Rot 
Haakon à déclaré dans un discours 
radiodiffusé depuis Londres que les 
Norvégiens ne pouvaient célébrer une 
vraie Noël dans une Norvège enchal­
née. 

Un messag-e de la Reine 
Wilhelmine 

Londres. 25 (Reuter).- Dans un mes­
sage de Noe! radiodiffusé ce soir. la 
Reine Wilhelmine a déclaré à ses peu­
ples des Indes-Néerlandaises et des An-
t111es. r 

«Ayant suh·i avec attention 1~ cours 
des événements, je pense être en mesu­
re de vous d!re que pendant les der­
niers mois, tes perspectives d'avenir se 
sont gr:mdement améliorées. Nous re­
gardons !avenir avec une plus grande 
confiance dans la victoire finale,qu'au­
paravant. 

Un appel à la paix 
de S.S. Pie Xli 

Cité du Vatican, 25 (Havas). - Re­
por.àant au.x voeux du sacré Collège à 
l'occasion de Noël. Je Pape a évoqué 
atljonrâ'hui les misères physiques et 
mor&.les causées par la guerre, et les 
efforts déployés par le saint-Siège P•'Ur 
attt'r.uer les souffrances des peuples 
enlralnés dans la tourmente. 

Lè Souverain Pontife a fait ens111te 
appel à 1a raison pour qu'il soit n:!s 
fin à la lutte fratricide qui ensanglan­
te l'Europe et qui constitue un péril 
grave pour la civilisation chrétienne. 

Le Salnt-Pè•e a rappelé à ce propos 
les principes qui, selon le Saint Siège, 
sont la base de la paix et de la con­
corde entre les nations , principes qu'il 
avait énoncés dans aes retentissants 
discours d' !1 y a un an et qui peuvent 
se résumer dans celte formule: Paix 
dans la justice et dans le respect de 
1a parole donnée et des engagements 
librement consentis. 

Message de M. Roosevelt 
New-Yorlt 25. - (Rent;r). - La 

plupart des' êtres humains cherchent 
une « occasion pacifique d'améliorer 
le monde de ~on gré et non <l'une 
manière Imposée pr.: '1a conquête ~. 
a déclaré le Président Roosevelt dans 
son discours a11m1el de souhaits de 
Noël au peuple rles Etats-Unis. 

Le Président " également déclaré : 
« Nous devons continuer à nous er­
forcer â'n.voir nn monde meilleur Il 
est Inintelligent d'être défaitiste ·La 
crise peut eng-endrer la crise. mals le 
progrès conUnue en-dessous et ne 
s'arrête jamais. I; va de l'avant ». 

CP Noël ne peut pas être un joyeux 
Noël. a ajouté le. Président. pour les 
gens mOr., mals ce peut être un 
« joyeux No~! a pa•· joie nans vou­
lons dire que r•ous en avons flnt avec 
les doutes, que nous croyons encore 
en l'autorité jorée de toute l'huma­
nité ». 

Message de M. Churchill 
aux Néo-Zélandais 

Londres. 26 (Reuter). - «Nous sai­
sirons toutes ]es occasions sur tous Jes 
fronts pour nous acheminer vers la. 
victoire avec la même vigueur qui s'est 
manifcst<'~ dans le Moyen-Orient et 
nous affronter·ons la nouvelle année 
avec résolution et confiance>. Telle est 
la déclaration faite par M. Winston 
Churchill ré pondant à un message de 
souhaits à l'occasion de Noël, reçu du 
Premf!lr m in istre de la Nouvelle-Zé 
lande. M. Churchill a fait Je vif éloge 
des héroiq\,e.s exploits des marins, sol­
dats et aviateurs néo-zélandals, et a 
ajoutf.. : «NOII!! avons r~cemmt>nt eu 
l'occasion d~ montrer nolre vaillance 
dans le Moyen-Orient. où de nombreux 

18, RUE FOUAD Jer LE CAIRE 1 fils de ta Nouvelle-Zélande brOient du 
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VOUS PARLE 
(SUITE DE LA PAGE 1 ) 

M'ais savez-vous, petits enfant•, à 
qui vous devez de pouvoir jouir, celte 
année, d'un Nol!l paJsible, sans alerte 
ni privations? Vous le devez à ces 
hommes en kaki. que vous rencontrez 
à chaque pas dans les rues dU Caire. 
aux Anglais et aux Français qui ont 
repoussé l'ennemi jusqu'à la frontière. 
délivrant ainsi l'Egypte des dangers 
de la guerre. Il y en a qui ont donné 
leur vie; 11 y en a qui ont donné ]eur 
sang: tous, ils offrent leur magnifique 
jeunesse pou.r que 'la justice, le droit, 
la liberté règnent de. nouveau dans le 
monde et pour que les petits enfants 
puissent connaltre des Noëls tranquil­
les et heureux. 

Pensez aux innombrables foyers dé­
h·ults, aux familles dispersées, arra­
chées à leur sol natal. Que de parents, 
que d'enfants passent un Noël dans 
les larmes, sans cadeau, sans joie d'au­
cune sorte et peu.t-être m ême sans 
manger à leut· faim. Votre coeur ne se 
gonfle-t-il pas de g•·atltude pour vos 
vaillants défenseurs? 

Mais, ce Christmas de 194.0, ils Je pas­
sent loin de chez eux, de leurs pa­
rents, de leur remme. de leurs enfants 
bien-aimés. Beaucoup n'ont même pas 
reçu. ce jour-là, les voeux de bonheur 
de leur famille et de leurs amis, car 
le courrier est, par la force des choses, 
lent et lrréguiJer. soumis aux caprices 
du hasard . l'ls en ont eu un grand cha­
grin. mais, comme Ils sont braves, Ils 
l'ont enCoui tout au fond de leu.r a.me; 
et ils sourient en pensant qu'ils tra­
vaillent à libérer l'h umanité - et ceux 
qui leur sont chers - du cauchemar 
de la guern:. Certains ont passé leur 
Noë] au front. le rusJI à la main. 

Londres, 24 (Reuter). - Un dément! 
qu'il y ait eu ie moindre diCférend en­
trP. le I'Oi d'Italls et Mussolini consti­
tue Je trait principal de la réponse 
fate au d isco urs de M. Churchill à la 
population italienne par la radio de Ro­
me dans son émis~ion en anglais. 

Une opinion américaine 
·washington. 25 (S.S. cAl Ahram>). 

- :M. Bloom. prés ident de la. commis­
sion des Afra res Etrangères de la 
Chambre des Repr6sentants, a déclaré 
que ;e discours de M. Churchill de­
vrait clarifier les questions en suspens 
entre les peuples Italien et britanmque. 
«On peut le considérer comme un der­
nier appel à la raison adressé au peu­
ple Italien avant que les nazis ne 
p~nèlrent en Italie. Si jamais les Al­
lemands entrent en Italie avec leur 
G es tapo et leurs soldats , ce sera la 
fln de ;'Italie ». 

Les Italiens désireux d'un 
rapprochement 

avec l'Angleterre? 
Ankara, 25 (S.S. cAl Ml~rb). Des 

IIOuvelles émanant ~ m:lieux autori­
sés révèlent que la situation politt­
ql)e en Italie, devient ~ plus en plus 
critique, traveriée de courants con­
traires, activés par les demlères dé­
faites et Je discours de M. Churchill 
aux Ita.iier.s. discours qui a profondé­
ment touché le peuple. 

Le journal cVatan> précise à ce su­
jet qu'une grande partie de la popu­
lation et de l'él ite italienne désire un 
rapprochement avec l'Angleterre. Ces 
Italiens n'oublient pas la menace du 
Brenner qui les sépare de l'Allema­
gne. tandis que la dernière carte des 
fasc istes reste une victoire prochain;, 
des Allemands sur un front important. 
Les attermoiements de M. Hitler ne 
sont pas pour peu dans les troubles 
actuels en Italie. 

Le général DENTZ, 
en route 

pour Beyrouth' 

Quand ]es communications seront ré­
tablies entre les peuples, Il y au.ra 
beaucoup de choses à faire pour vos 
coeu rs purs el aimants, mes chers pe­
tl~s. beaucoup de misères à soulager ... 
Mals, en at\enuant, vous pouvez CO'Il­

t•·ibu.er à procurer un bon Noël et un 
bon jour de l 'A n à ceux qui font tant 
pour vous. Tous, vous avez des petites 
économies, des piastres que votre papa 
ou votre maman vous ont données le 
jour de votre fête ou quand vous avez 
eu. de bonnes notes à l'école. Quet meil­
leur usage pouniez-vous faire de cet 
a gent qu'en l'employant à r•c•v.ter 
quelque~ douceurs pour les blessés et 
les combattants? Jouez au Père r;oël! 
Sov~z leur famille ! Envoyez-leur èes 
c\tr<-lettes, des galeaux, des livres, des 
disqu. ~. etc... Enjolivez leur Noël et Istanbul, le 26. (Reuter). _ Le géné­
Jeur premier janvler.Qu'ils ne leur lais- rai Dentz, qui a été nommé Haut Corn­
sent pas un souvenir de tristesse el de J mlssalre Français en Syrie, est arrivé 
sorub•·e solitude. venant de Constanza, et il a poursuivi 

Votre geste leur fera encore plus oe son voyayge à destination de Beyrouth, 
plaisir que l'objet envoyé. N'avez-vous via Anl<ara. 
pas souhaité d'être grands, surtout à On rapporte qu'li fera une visite of­
'l'heure actuelle, pour faire quelque !iclelie à Ankara au cours de la pro-

1 cho~· d'utile? Eh bien, vous le pouve... chaine quinzaine. 
l Le monde a grand besoin des petit~ ________ ....,.. _____ _ 

enfants: il attend d'eux une crois3.de 
d'amour Vous serez mille fois pl~s 
l'oeUI eux, ces jours de vacances et de 
fê· :s. si vous avez pensé au bonheur 
de • autres. 

Je vous en.brasse tou.s, mes petits 
en:ant~ et je vous sauhalte un bon 
No~: e une bonne année. 

JOSEE SEKALY 

Coups 
France 

de balai en 
, 

non-occupee 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Les conversations 
franco-allemandes 

Madrid, 25 (S.S. cAl Ahram>). _D'a­
près les milieux officieux français de 
Madrid, Je maréchal Pétain fait tout 
son possible pour limiter les conversa­
tions franco-allemandes aux affaires 
comtnerciales et aux relations commer­
cinles entre les zones occupée et non oc­
cupée de la F1·ance. Les França\s par­
tisans du gouven1ement de Vichy es­
timent qu'il reste encore au maréchal 
Pétain quelques bonnes cartes à jouer 
et Ils croient que la collaboration au­
delà des points indiqués est lrnposstble 
bien que Hitler puisse l'espérer, sur­
tout depuis les revers italiens. 

On souligne que la marine française 
sera encore moins désireuse d'aider ses 
anciens ennemis que ses anciens amis, 
et si jamais les Allemands essayent 
d'occuper Toulon, Ils constateront, lors 
qu'ils y seront arrivés que la flotte. a 
déjà appareillé. 

Le correspondQ.Jlt à .Paris de l'cABC> 
dit que la tension créée après Je renvoi 
de Laval a quelque peu diminué, et la 
dernier numéro de la revue hebdoma­
daire «Mundo» dit que tout n'est pas 
encore pour le mieux dans les relations 
entre les deux pays. «La faiblesse in­
térieure de la France constitue en ef­
fet un sol fertile pour les Incidents In­
ternationaux. 

Une amende d'un million 
1 à Orléans 

Londres, 25 (Reuter)._ Radio Tou­
louse rapporte qu'une amende d'un 
million de francs a été imposée par les 
autorités militaires allemandes à la 
population de la vllle d'Orléans à la 
suite de la destruction d'une ligne té­
léphonique militaire allemande dans 
une des rues pl'incipales de la. cité. 

Marc el Déat s'en prend 
à Vichy 

Londres, 25 (S.S. cAhram ») . - On 
rapporte à New-York que Marcel D6at 
a déclenché une campagne de presse . 
à Paris, contre les réactionnaires de 
Vichy et contre le projet du maréchal 
Pétain d'instituer une Assemblée Con­
sultative. 

Déat avait été arrêté à Paris, puis 
reiàché au bout de quelques heur<>s; 
•ur les <a·dres du général de Lauren­
cie. Cette anestation a contribué au 
remplacement du général de Lauren­
cie, 

Opinion turque 
Istanbul, 25 (A.S.A.). - Le «Cum­

huriyet» consacre un article aux causes 
de la crise politique présente en Fran­
<'e non QIOCUpée. Il est évident que Jes 
récentes victoires britanniques ont mo­
difié ie rapport des facteurs de Puis­
sance de telle sorte que les dirigeants 
de Vichy ont cru l'occasion propice, 
pour essayer de tirer profit et de des­
serrer J'étreinte nazie. Les con~elllers 
du maréchal J>étain ont compris que 
l'Italie était tombée dans une situation 
difficile. favorable à un redres~ement 
de la France. D'autre part. l' Allema­
gne a augmenté sa pression sur Vichy 
pour la m !ime raison et cherche à ob­
tenir le concours de la flotte française 
pour renf<:rcer 1 'Axe. 

M:a;, le «Cumhuriyeh juge qu'li est 
Inconcevable que la France s'abandon­
ne !lu point de consentir à une telle 
trahison de son rôle historique, d'au­
tant plus qu'en définitive l'appoint de 
111. flotte française s'Il devait jama ls 
être obtenu par la menace, ne suffi­
rait pa5 à ébranler la maltrlse de l'An­
Jrleterre eJl Médlterra)lée. 

SOUS·PRESSE 
Washington. le 26 (S.S. Al Balagh). 

- L'amiral Leahy, futur ambassadeur 
amér:cain à Vichy, qui est un expert 
sur les dé!~nses des Antilles, rouvrira 
sans doute les conversations avec la 
France au sujet d'une cession à bail 
de la Martinique. Les autorités nava­
les américaines sont très désireuses en 
effet d'avoir une base dans cette Ile 
pour compléter le système de défense 
des Antilles. 

Des con versa ti ons ont déjà eu lieu 
par Intermittences, mals les Français 
ont rejeté jusqu'ici toute idée de ces­
sion par crainte !]Urtout, croit-on, de 

: représailles allemandes. 
Londres, le 26. (Reuter). - Dans un j 

message radiodiffusé à l'Amérique r 
mercredi soir, M. De Valera, a demandé ._ 
aux am!s de l'Irlande en Amérique d'ai­
der l'Irlande à obtenir plus d'armes, 
qu'elle est préte à payer. Il a égale­
ment demandé des den~é•s ahmental­
res, tel que ~u blé. 

UNE . VISITE DE LA 
FLOTTE A MALTE 1 _..,...__ 

( SUITE DE LA PAGE 1 1 
Toute la population délirait d'en­

thousiasme pour ce que le «Times of 
Malta» appelait «Un nouveau coup de 
Cunningham» et la Joie était gé11érale 
dans toute la ville pendant que les 
matelots se répandaient dans les rues 
en <'hantant. 

Le commandant en chef se montra 
trés lnrge pour les permissions, et pour 
la première fois depuis plusieurs mols, 
les marins maltais ou autres dont les 
femmes étaient à. terre reçurent une 
permission pour la nuit. 

La vie continue 
cc .. 11ne J'unité à. bord de laquelle 

J'étals a valt une tâche particulière à. 
accomplir. Je n'eus que peu de temps 
pour visiter l'ile, mals je fus !rnppé 
par l'air normal qui régnait partout, 
malgré les raids répétés - 203 Jusqu'à. 
ce jour. 

Dans le bureau d'un journal. on m'a 
assuré que les raids n'étalent plus des 
llO\n'elles intére santes mais qu'on les 
comptait néanmoins « à titre de réfé­
rence ». Dans leurs profonds abris, 
leurs tunnels et leurs vieux puits creu­
sés à plu.sieurs métres de profondeur 
dnns le roc, les habitants se sont adap­
tés complètement aux conditions de la 
guerre, et bien que, à. cause de la po­
sition géographique de l'Ile. Ils soient 
susceptibles de recevoir des coups de 
pied de J'Italie, Il ne m·a pas fallu 
longtemps pour me rendre compte que 
Mussolini est en train de se démolir 
l'orteil sur un roc Inébranlable. En 
outre , à. chaque fols, les sentiments 
pro-Italiens qui pouvaient encore exis­
ter dans l'ile avant l'entrée en guerre 
de l'Italie, sont plus complètement dé­
truits. 

Lorsqu'un avion Italien est apercu, 
tirer sur lui n'est plus un geste de 
légitime défense Instinctif. C'est avec 
une ferveur religieuse presque que J'on 
tire et une prière occompa<:ne chaque 
obus pour qu'Il touche sa cib'le. On m'a 
mconté que des reproductions de ln 
photo du premier pilote nnglais qui 
abattit un avion ennemi au-dessus de 
l'lie est trouvée dans presque chaque 
abri de Malte où Il est devenu une 
espèce de héros national. 

Les nouvelles du bombardement de 
Valons et de ln crolslére dans l'Adria­
tique furent donc un cadeau de No@l 
très apprécié dans cette Ile, poste avan­
cé de la Grande-:Sretagne. et depuis 
longtemps partie Intégrante de la not­
te même. 

Après un bre! arrêt tl Malte. cer­
taines unités lé&eres qui avalent pris 
]l!\rt à. la crois li! re dans l 'Adriatique 
Pf'""tll~rent 111lP rro!slère vers l'ouest. 
mais là égalem••nl aucun obstacle ne 
fut rPncont•·é. et Je lendemain. nous 
reJolgnimes la flotte près de Malte et 
de là., mimes le cap sur notre base où 
nous arrlva.rnes après deux jours de 
navigation, sens le moindre Incident. 

NOEL FRANCAIS 1946 

MISERE PRE T 
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ESPOIRS DE LIBERATION 
.............. ···········································································• 

(SUITE DE LA PAGE 1 1 
Mort ou vivant, où qu'Il soit, entends-tu •a voix qui te dit : <Mon petit 

sols un homme! > Quand tu vois ta maman blessée par la mitra!lle allemande, 
exténuée. meurtri e, s'écrouler le soir après avoir gagné les qut"1ues sous qui 
t'empêchent de mourir de faim, et faire la qu. ue. pendant des heures d~ns le 
froid et sous ia pluie, pour te ramene~ un ueu de pain de la terre de France 
que l'Allemand n'a. pas volé, et que tu voi> ta petite soeur pleurer parce qu'elle 
a froid. quand t.u. vois ton oncle et ton cousin qui depui~ des mois cherchent 
en vain du tra.val! partir pour l'Allemagne, quand le ciel te semble trop haut 
et ton papa trop loin, je sais, mon petit, que tes larmes sont tristes et tes 
sanglots sont amers; mais attention! Les Allemands sont là . Ceux qui t'ont 
pris ton père, ceux qui t•ont fait du mal, sont là; entends-tu le~ patroulll~ 
qui passe et repasse, alors, ne pleure pas, parce qu'ils pourraient te voir. Et 
surtout ne pleure jamais devant eux. ai tu veux être un homme. 

L'espérance est là, la crêche de Noël aussi.La France a toujours des soldats, 
ceux-là. aussi ont des enfants, mals ils les ont quittés volontairement, pour 
les revoir un jour joyeux et libérés, ou, s'ils les revoient jamais pour qu'Ils 
entretiennent fièrement leur mémoire. Ce sont les soldats de la France Libre, 
qui forment les bataillons de la délivr11.nce. Pense à eux et sèche tes larmes. 
La voix de ton père c'est eux, les irréductible~. Maintenant ne regarde plus 
ta cheminée sans feu et tes souliers viùes. Entr'ouvre la porte. Va respirer une 
bouffée d'air pu.r, prends bien gl!<rde que les «nommes verts> ne te voient pas. 
Et dans la nuit tu sentiras la main robuste Jes Croisés de la libération, du 
général de Gaulle et de ses compagnons. Elle le soulèvera doucement, pour 
que dans cette ombre terrlh1e où renaltra le jour, tu vois briller l'étoile de la 
France! 

La guerre 
italo-greeqne 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Athènes, 26 (S.S. « Al Ahram ») . -
Des dépêches reçues de Chimarra dé­
crivent l'entrée des armées grecques 
dans la ville dont la majorité de la 
population est grecque, et qui fùt dé­
llvrée déjà une première fois en 191~. 

Les habi tants, sortis dans Ia rue, 
pleuraient d'émotion, baisaient les 
mains des soldats !LUX cris de : « Le 
Christ est ressu!lcité >, puis s'el.ltr'em­
brassalent. 

Le prêtre d'ur vlllage se rendit à 
l'église de la Toussaint et y célébra un 
service d'actions de gràces en chan" 
tant le « Christos anesti >, que l'o.n 
chante la nuit de la Résurrection 

Lorsque un cfficier de la gendar­
merie annonça que la ville était prise 
au nom de S.M. Je Roi de Grèce, tous 
les présents sanglotaient. 

Les femmes de Chimarra prépa­
raient des pains chauds qu'elles dis­
tribuaient aux soldats dans les mon­
tagnes. 

Les rues de Chlmarra sont pleines 
de matériel de guerre abandonné a;n­
sl que de chevaux et de mulets mou­
rant de faim et de froid. 

Avant de qui~ter Chimarra, les Ita­
liens ont brftlé les dépôts et pillé les 
magasins. Ils jetèrent des grenades 
afin de détruire les oliviers et ve:-sê­
rent toutes les réserves d'huile dans 
les rues qui PD sont encore ruisse­
lantes. 

Les habitants re'latent comment 
Ils étaient martyrisés par les Italiens 
qui les traitaient comme des esclaves 
et les employaient à la construc•-•on 
de routes. 

Le prêtre grec de Chimarra. fi. :;s­
sue de la messe et du Te Deum pr:t 
les armes et se joignit à l'armée gr~f!­
que voulant combattre les tta;ir·n>. 
Son exemple fut suivi par trois fem­
mes armées. 
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